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RE UN
i TRUC DEMASQUE
pui, messieurs les unionistes
la certitude que sir Lomer

erait des leurs! Leurs organes

n'ont pas tardé, au lendemain

eptation de M. Gouin d’entrer

rène fédérale, de chanter vic-
de proclamer, avec un doigté

nt que sir Lomer serait pro-

iste enragé. Imbéciles qui ne

pas plus long que leur nez.

Quel triomphe si cela eut été vrai

et comme ON AUrait r1 sous cape si ce

mensonge si fût accrédité dans le peu-
ple.

Mais le coup a râté et la fusée a

fuit long feu. Lisez plutôt cette décla-

ration de sir Lomer Gouin:

“Je ne suis d'aucune combinaison

politique. Je suis et je resterai de

mon parti, pour le bien de ma pro-

vince et pour le salut de mon pays.

Et c'est simplement comme soldat

dans la grande armée libérale, com-

me député de la division Laurier-Ou-

tremont, que je veux faire ma part

dans cette élection, que je veux sou-

tenir les luttes que le parti devra fai-

re et coopérer dans les tâches qu’il

sera appelé à accomplir.

“Je me présente dans Laurier-Ou-:

tremont, tout simplement comme Ii.

béral, partisan des principes, des as-

pirations du parti libéral. C'est ainsi
que vous m'éiirez; c'est ainsi que je

vous représenterai en esayant de vous

être utile dans la mesure de mes

moyens.”

Elle est assez catégorique pour ne; administr

donner d'illusion à personne et cette‘ pec

pauvre “Minerve” peut en faire son:
profit.

BILLET DU JEUDI

LE TRAVAIL

Qui ne travaille pas n’est pas digne de

vivre.

 

—"“Travaille, mon ami! Le travail
est une loi sainte, C’est la loi de l’unl-

vers. L’Eternel et son divin Fils ont

travalilé pour nous en montrer l’obli-

gation.

Pulsque l’Homme-Dieu s'est fatigué

à la tâche, la plua-grande-partiedesa
vie sur la terre, nous devons donc ie-

garder le labeur non seulement comme
nécessaire, mails encore très Shonora-

ble.

L’abeille, du matin au soir, n’arrête

pas; la fourmi de même; et toi, tu ne

rougirals pas de rester olsif? L’Oisive-

té engendre tous les maux: tu ne le

sais que déjà trop, pauvre ami. Laisse-

moi là ces livres futiles et corrupteurs,

ces plaisirs, ces frivolités malsaines et

dangereuses, que doit fuir un jeune

homme qui a de l’honneur. Secoue ta

torpeur. Fais un peu de prière, et cher-

che-toi une tâche. Allons; du courage!

et je te promets grande amélioratiori,

Tu sauras me dire ta préférence: ou

de croupir dans l’oisiveté. livré aux

caprices de toutes les passions et plai-

sirs qui souvent n’aboutissent qu’au

désenchantement de la vie; ou de tra-

vailler honnétement chaque jour com-

me le doit un chrétien, et goûter ensui-

te un repos bien mérité au sein de sa
famille que l'on chérit et dont on est
chéri.”

C'est à peu près ce que je disais, l’au-

tre jour. à un jeune homme désoeuvré,

désabusé, blasé... .remarquez bien, un

jeune homme. ...blasé: déjà!

Appuyé nonchalamment à la clôture

qui entourait sa cour, l’air exténué, le

regard langoureux, il lisait .. quoi?

vous le devinez, un roman! ...

Des romans, des Buffalo-Bill, des li-,

vres d'aventures et de chimères, diver-

ses revues impossibles. la Presse, le

Samedi, etc... pendant le jour: le ci-

néma le soir; et byciclette et cigaret-

tes à fantaisie: c’était sa vie.

Il me fit aveu qu’il était fatigué,

“tanné’” de vivre, et ne savait plus à

quel procédé recourir pour se désen-

nuyer.

Pauvre jeune homme! Le remède
était simple; il semblait l'ignorer, ou

plutôt, le remède lui répugnait.

Le travail est une sainte loi; c’est la

loi de l’univers. Et c’est par lui que

l'on vit.

Vivons donc, au lieu de nous laisser
vivrel

MYRIEL.
Beauceville. le 27 octobre, 1921.

- -a

Ne manquez pas d’assister a la sé-
ance dramatique et musicale, & Beau.
ce-Jonction, samedi soir. le 29, dans la
salle du Club Sportif. Vous entendrez
deux jolies comédies. Prix populaires.
Retenez vos billets dés maintenaht au
Manoir Bilodeau, 4 Beauce-Jonction,
et à la pharmacie de M. Dorvigny M.
Dechene, à Sainte-Marie.

 

pour le monde. Echantillon en-
voyé pour 16 cts. en timbres.

Liquide Sapho—Merveilleuse
ur mites et punalses. Détruit

'insecte et ses oeufs. Ne tache pas.
Hanandy Mig Ce, = 389 Heury Jalion Are, Mestrenl |
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D'OTTAWA
CE QU'ON DIT

Ottawa lundi, le 24 octobre, 1921.—
Dans la ville d'Ottawa, le centre parle-
mentaire du Canada on dit bien des
choses par le temps qui court.

On dit d'abord que les courses éche-
velées de M. Meighen à raison de trois

Assemblées par jour sont un clair in-

dice de sa faiblesse, surtout si l'on

tient compte du terme électoral qui

‘est encore à plus d'un mois et demi de
; distance de nous.

On dit encore que le député unionis-

i
1

i te sortant le Dr Chabot boude sous sa ‘
‘tente parcequ'’il n'a pas décroché la

‘timbale lors des dernières nomina-

| tions sénatoriales.

i On dit que son collègue M. Fripp
l'ancien député, également unioniste,
qui est resté candidat subira une hu-

:mililante défaite ainsi que son parte:
naire conservateur M. Champagne.
On dit que la tournée des Provinces

Maritimes que vient de faire le bril-
lant chef de l’Opposition l’hon M. King
en compagnie de l'hon M. Béland et de
M. Ernest lapoinie, a remporté un
colossal succès.

On dit que sur 31 sièges que fournis-

1

; Mardi dernier, l““Evénement”, de!
‘Québec, et I'*Action Catholique” y fai-‘

sant écho, le même soir, annonçait la

candidature du directeur de notre jour-

nal, M. Edouard Fortin, dans la Beau-

ce, avec celle de M. l'avocat Hugues

! Fortier, de Ste-Marie. Nous ne savons
pas jusqu'à quel point cette nouvelle

peut-être vraie pour ce qui regarde M.

l'avocat Fortier, mais voici le texte de

la lettre que M. Fortin a immédiate-

“ment fait tenir à M. Barnard, direc-

‘teur politique de I'*Evénement”.

Octobre, le 24, 1921.

M. Jos. Barnara

Directeur politique

| L'Evénement

QUEBEC

Mon cher confrère

[ Votre journai d'aujourd'hui

i publle, en premiére page des nouvelles

: de Québec et du district que le nombre

‘de Québec et du district, que le nombre

* remplacer M. Arthur Godbout comme

| député du comté à la Légisiature pro-

: vinciale, sera considérable et veut

; bien mentionner mon nom comme é-
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ORGANE DU DISTRICT DE BEA UE

‘ qui demeurent étaient mûrs pour la re-+ RUMEUR PREMATUREE LETTRE POLITIQUE : traite.”
HEBDOMADAIRE (StJohn Globe, 21 septembre, 1921)

“LE NOUVEAU CABINET” N'EN
VAUT PAS LA PEINE.”

“On peut dire du nouveau cabinet

 

Le 21 octobre, 1921.—Dans son ma-
nifeste électoral l’hon. M. Melghen 8: qu’il est lui-même la preuve du piteux
déclaré laconiquement—"1l n’y a pas état où se trouve le parti ministériel.d'attaque que nous ne sommes pas dé- Si nous exceptons la répresentation
sireux et avec l'aide des faits, prêts à ; ;
repousser.”
Cette parole est évidemment une

bravade, car aux accusations de gas-
pillage lancées par le Chef Libéral, M.
Meighen n'A pas encore répondu.

Il y a deux manières de pratiquer

M. Meighen n'a rien fait qui vaille la
peine avec sa réorganisation. Avant
qu'ils deviennent de vrais ministres il
faut qu'ils (les nouveaux
remportent une victoire aux bureaux

l'économie et de faire des épargnes. La plusOptmistay detuemémeles
première est de conserver l'argent que pas. Le mieux qu’ils peuvent espérer
vous avez. La seconde est de ne pas le c'est de faire élire assez de députés
dépenser inutilement. Le gouverne- | pour faire bonne figure dans le nou-
ment actuel boucle son budget - ssBel PAT

|

veau parlement—assez pour leur don-
des Jeficlts, depuis de nombreuses AN-|ner un point de départ des vues des
nées, de sorte qu'il n'est pas facile de prochaines opérations politiques. Sans
conserver l'argent qu'il perçoit. doute ils espier
Ds Meighen doit donc supprimer ! coalition.” perent encore une autre

es dépenses inutiles, se priver de tout, (Winnipes Free Pross. ©
luxe, dans l'intérêt des finances natio-: ( peg Free Press, 21 sept. 1921)
nales, po ati ee je.pour pr tiquer l'économie LE NOUVEAU CABINET (D'UN

Prenons le Cabinet de l'hon. M. TYPE BIEN ORDINAIRE)
Meighen. Dans son entourage immé-!
diat, le Premier Ministre fait des ex-.
travagances impardonnables. ‘Ainsi,
l'administration Laurier coûtait au; d'un: ; 140 type bien ordinalre.. les nou-pays, — 15 ministres, -142,500 par an-! A
née. 0 01 n i veaux sont, par conséquent des cons-

L'Administration Meighen — 29 mi- crits enautant que l'administration est

nistres, $307,000. concernée.
Voilà une augmentat nistres n’a donné de preuve qu’il avait

165 %. B ation de plus de |1a compétence de traiter les problèmes

  
Les nouveaux ministres sont, ou in-

connus en

Poussons plus loin I'analogue sur ce;

‘de Québec, une lacune qu'il a comblé,

ministres)

dehors de leurs environs
; prochains ou connus comme politiciens ;

.Aucun des nouveaux mi-'

nationaux qui attendent une solution.sent les trois provinces de la Nouvelle- tant le candidat«le plus remuant. J'i-
Pcosse du Nouveau-Brunswick et de‘ gnore qui a oY) fournir ce renseigne-
lle du Prince-Edouard, les libéraux ment à votre. bureaii. de rédaction,

point. Il y a plus de ministres dans le |
cabinet actuel que dans le cablnet de :
guerre.

(Glove, Toronto, 22 septembre 1921.)

REMUES POUR DES RAISONS
en remporteront 24 à 25.

On dit que la rentrée sensationnelle

de Sir Lomer Gouin dans la politique

| fédérale après son merveilleux record

atif de la Province de Qué-

pendant 16 ans, et aux côtés de

l’'hon M. King, sera d’une telle impor-

! tance à travers l'Ontario que les libé-

; Taux pourraient bien prendre dans

“cette province 30 à 35 sièges sur un

total de 82, alors qu’en 1917 ils n'en ré-

coltaient que 8.

nant de se servir d’arguties pour se!

défendre contre les charges formida-

. mais vous me permettrez de vous dire

que ni de près ni de loin je n’ai fait un,

| geste ou manifesté la moindre inten-

ltion de briguer les suffrages des élec-

teurs de Beauce, dans cette élection

| prochaine, et personne, dans mon com-

| té, ne peut vous dire le contraire. Je

i n’ai aucunement l'intention de placer

| ma candidature de l’avant, à la pro-,

| chaine convention, mes affaires per-

| sonnelles et la tâche assez lourde à

laquelle j'ai à faire face ne me per-

la politique libérale de King et de Tas-:

chereau à laquelle je suis sincèrement |

En ces temps de soi-disante écono-
mie, alors que le pays cnancelle sous|
le fardeau d’une dette de plus de deux | La distribution des honneurs minis-
billions (à comparer avec la prospéri-' tériels est irrégulière et ne s'accorde

té et les millions de surplus sous le ré.' pas avec l'importance relative de la
gime du Très Hon. Sir Wilfrid Lau- Population de chaque province. Une
rier) on serait porté à croire que M, 'seule idée parait avoir gouverné M.

Meighen aurait du arrêter un peu à la Meighen dans le choix du nouveau ma-
question d'économie. Le Cabinet d’u-| tériel du gouvernement et c'est d'ajou-

POLITIQUES.
  

nion créée en 1914, se gpomposait de 21 : ter un peu de force à ses cohertes élec-

ministres seulement. Quelle excuse, si; torales. On dit de tous les nouveaux
ce n’est une raison politique, peut don-; Ministres qu’ils ont une grande expé-
ner M. Meighen pour expliquer en rience politique; mais peu d'entre eux
temps de paix, la dépense impliquée ; ont une réputation nationale, La ques-
par un cabinet de 22 ministres? Si tion de savoir s'ils ont vraiment l’ex-

On dit que M. Meighen a été preste- {mettent pas de me porter candidat.’ >

ment chassé de ses retranchements | Je me contenterai d’
tarifaires et que force lui est mainte- plus remuant possible pour défendre | intelligent compréhension.

nous considérons notre énorme dette : Dérience nécessaire pour être ut{les au
être le soldat le; de guerre, sa conduite dépasse toute, Days dans les positions qu'ils occupent:

reste toute académique. Il ne parait

La position de “président du conseil | Pas qu'Îls vont rester assez longtemps
privé’ par exemple pourrait très bien: Au pouvoir pour avoir la chance d’y
être abolie et ce serait pour le pays, | répondre.”

 
bles que lui font King et les libéraux.

On dit que le parti des Progressis-

tes perd, à cause de ses tendances ra-

dicales, du terrain tous les jours chez

la classe agricole.

Le libre-échange et la taxe directe

répugnent à toute-la population de

Québec, d‘'Ontarito et des provinces de

l'Est.

On dit que les grands quartiers-

généraux du parti libéral, estiment

maintenant devoir remporter une ma-

jorité absolue des comtés sur leg Meig-

henites et les disciples de Crerar réu-

nis. ‘

On dit que la question qui reste seu-

le à élucider, c’est de savoir lequelde

Meighen ou de Crerar tiendra la queue

‘le 6 décembre.
LA CRISE

attachée.

Espérant, cher confrère,

fue vous publierez cette dénégation

de ma part, je demeure,

Votre bien dévoué

J.ED, FORTIN.

—- _——
 

ance dramatique et musicale, à
ce-Jonction, samedi soir, le 29, dans la
salle du Club Sportif. Vous entendrez
deux jolies comédies. Prix populaires.
Retenez vos billets dès maintenant au
Manoir Bilodeau, à Beauce-Jonction,
et à la pharmacie de M. Dorvigny M.
Dechene, à Sainte-Marie.

>poe —

| une économie de $10,000 par année.
; La position de ministre du ‘‘rétablis-
| sement des soldats dans la vie civile”
| fut abolie il y a un an et demi environ

(Regina Leader. 21 septembre, 1921)
R. B. Bennett

Appelait
M. Meighen:

Toutes les industries, à commencer

par l'agriculture traversent une crise

dont la pareille ne s'est vue en ce pays

‘de mémoire d'homme.

Le Commerce traîne en langueur,

les chemins de fer comme toutes les

entreprises constatent d'importants

fléchissements dans leurs revenus. La

dette publique s’accroit encore tous

les jours. pendant que les recettes di-

minuent.

En face de tout cela, M. Meighen

parcourt le pays, proclamant qu'il est

À la tête du meilleur gouvernement du

monde! 11 est presque seul a le croire,

en dehors du cercle des ploutocrates

ont il a gonflé les narines et le gous-

set au cours des dernières années.

Que fait-il. que font ses ministres

pour pallier les effets de cette crise

dont ils sons les auteurs indirects?

Rien. Sur un platenu îls présentent au

peuple mécontent, nerveux, un pana-

cée: le tarif protecteur. De politique

| d'économie, point. De politique de che-

mins de fer. point: de politique com-

merciale, point: de politique anti-mili-

, taire et anti-navale, port: de politique

strictement d'autonomie canadienne

{contre les empiètements des impéria-

| listes, point; ils vont sur leur frèle

embarcation vers le récif de l’indigna-

tion populaire: ils se débaitent contre

les flots courroucés avec force agita-

tion, avec des mouvements saccadés et

hystériques.

Tout indique ia fin d'un régime o-

dieux: l'électeur a les veux fixés sur

le 6 décembre comme sur un horizon

d'où montera une aurore pleine de pro-

 
SOUS-MINISTRE

Nous saluons avec plaisir, comme
nous voyons disparaître avec un sin-
cère regret, la nomination de M. |. A.

 

tre de la Colonisation. à Québec.
M. le ministre de la Colonisation, en

acceptant la démission de M. Dufauilt,
;dont l'état de santé exige sa retraite.
2 en de belles paroles de louange à son
adresse:

“Depuis de nombreuses années 66
a dit d'autre part, à notre représen-
tant, l'hon. M. Perrault, “M. Dufault
avec un zèle et un dévouement inlas-
sable, a travaillé à l'agrandissement
de notre domaine national. 11 a appor-
té à l'œuvre à l'accomplissement de
l'oeuvre de la colonisation, non seule-
ment du dévouement mais beaucoup
d'intelligence. Son expérience est pré-
cieuse.”

C'est donc avec un regret profond
que le ministre de lu colonisation et
les officiers du département voient
partir ce dévoué serviteur de la pro-
vince, ce bon patriote, aux vues éclai-
rées qui a été l'ami de ceux qui ont le
mieux entrevu les bienfuits de la colo-
nization dans l'oeuvre de notre déve-
loppement national.
Nous qui connaissons personnelle-

ment M. Dufault avons pu apprécier
ses hautes et précienses qualités d'ad-
ministrateur d'homme intègre et d'in-
lassable dévouement. Son départ cau-

vra s'appliquer à combler.

partement de la colonisation et il a pu
durant ces années se mettre parfaite.;

entrepris par le département. Et nul;
plus que M. Richard n'a pris plus à

|

i

|

|
|
|

et le travail de ce département confié | “Le phonographe de MacKenzie &
au ministre de l’intérieur. Cette nou-, Mann”
‘velle division du travail et ce salaire. “Le jeune homme impertinent.”
de $10,000 qui vient grèver d'autant|
notre budget, ne peuvent s'expliquer graphe.”
autrement que par une raison de po-‘et M. Bennett est aujourd'hui membre |

Ne manquez pas d'assister à la sé. : litique. C est la politique gui a présidé! du cabinet Meighen.
Beau. | & 12 formation de ce cabinet.

tre cités, mais à quoi bon? M. Meighen maska, M. A. A. Mondou, dit de M.
ferait entrer 50 ministres dans son ca-! Meighen lorsqu’il fut élu chef du parti
binet si en augmentant le nombre de | conservateur en juillet 1920:
ses conseillers il savait gagner les é- “Le choix de l'hon. M. Arthur Meig-
lections. hen est le plus mauvais que l'on pou-

CE QUE DIT LA “GAZETTE” | vait faire. Mais on prend le peuple ca-
|nadien pour un peuple d'incohérents; | nad . ;Avant que la formation du nouveau : puisque l'on veut le faire gouverner

 
 

; cabinet soit connue, l'un des journeaux | par cet homme à l'esprit étroit? C’est

NOUVEAU :

Richard, C. RH, au poste de sous-minis-

conservateurs Jes plus en vedette, 1a ic politicien le plus exclusiviste qui
“Gazette” de Montréal, décrivit pour : siège et, avec ça, d'un chauvinisme

le bénéfice de M. Meighen le type!inexcusable pour ui ministre. 1} ne

“Le repétiteur d'un disque de phone-,

, > Voici ce qu’un anclen député conser-
D'autres cas typiques pourraient ê-| vateur, récemment candidat dans Ya-

d'homme qu’il devait chercher à faire
entrer dans son cabinet. Voici ce que
dit la “Gazette”:
“Les anciennes lignes de partie vont

demeurer, mais la situation demande
un motif plus sérieux que l'ancien
‘axiome:” Ce que j'étais, je le suis en-
core”. Il y a une dette à payer. 1] y a
une grosse taxe. Il y a une immigra-
tion à recruter. Il y a le problème fer-

;roviaire. 11] y a les immenses ressour-
ces naturelles du pays à développer.
Ftnous avons besoin d'hommes caæpa-
bles et honnêtes pour diriger le vais-
seau de l’Etat.

 
sera un vide que son successeurs de-:

M. L-A. Richard, C. R., qui remplace
M. Dufault agit depuis près de deux :
ans en qualité d’officier spécial au dé-;

CE QUE DISENT LES AUTRES
JOURNAUX

Nous pourrions composer des volu-
mes aver les opinions des journeaux
et des individus sur le nouveau cabi-
net, La presse conservatrice elle-mê-
me, comme on pourra en juger par les
extraits suivants, n'est pas très en-
thousiaste:
“Pps de péril national à en omettre

un ou deux.”
Le ‘Journal’ déclare franchement

que (le cabinet) comprend un ou deux
hommes qui, selon nous, auraient pu.
être ignorés sans péril national.” !
(Ottawa Journal, 22 septembre 1921)
“NI FORTS NI POPULAIRES. ‘

 
M. Bristel et le Dr. Edwards sont

considérés comme des appelés qui ne
sont ni forts ni populaires.” :
(Ottawa Journal, 22 septembre 1921)

“LES NOUVEAUX SONT TRES
NEUFS”.

“La position de M. Mcighen (en re-
erutant son cabinet) rappelle assez

ment au courant de l'oeuvre immense. bien celle du grand Garibaldi lorsqu’il
recrutait son armée de patriote pour
combattre au nom de l'unité italienne,

; vres du

,mentation que, si 
 

coeur le développement de la colonisa-| 11 n'a pu que leur promettre (à ses
tion dans la province. Grâce à son es-j ministres) les misères et les risques
prit de travail à son intelligence des | d’une campagne... Quelques-uns des

 
+ i

|

HEURES DE BUREAU : 9 à 12 am. ; 2 à 5,

messes: l'espérance, étoile que rien ne lois, il a pu se spécialiser dans tous|

peut jamais voiler, emplit I'Ame du les détails de J'organisation el l'oeu-
RP {vre n'a plus de secrets pour lui.

peuple; i vit déjà de la nouvelle ère . Le nouveau sous-ministre de la co-
et son veil un peu éteint par les se-iJonisation est né a Princeville comté
cousses morales et les souffrances : d’Arthabaska, et à fait ses études clas- :
Mhysiques à : i ; siques au Séminaire de Trois-Rivières. |

be déj prie dun meilleur | Il a étudié le droit à I'Université Laval,
: ’ de Québec où il à été admis à la pra-
Le courage monte au coeur comme| tique du droit. I! a été fait docteur en

dirait Paul Deronlède. [droit par l'Université sur un thèse;
| concernant les délits de presse.
| 1] est professeur en législation do-
;maniale à l'Université Laval, depuis
un an avant succédé À feu Jeun Bouf-

; fard.
M, Richard a été secrétaire particu:

EMILE TREMBLAY.

| Dr GASPARD FAUTEUX lier de Sir Lomer Gouin pendant neuf:
POUDRE SAPHO !

Détruit mouches, coquerelles,
poux, punaises, etc. Pas polson

ans et il fut en même temps officier en
{lois au département du Procureur Gé-

RAIF néral. Au départ de Sir Lomer GouinCHI . T : ; € sie x + > + .

RURGIEN-DENTISTE :M. Richard a été nommé officier spé-
cial au ministère de la Colonisation.

Les nombreux amis de M. Richard
pm. : 744 A 81g p.m. ge réjouironi de sa nomination et tou.

a 2 ran ite la province de méme qui profitera
BEAUCEVILLE-OUEST, -:- P. QUE. de ges connaissances et de son travail,

courage et de

pour justifier la prétention que leur;

vieux ministres sont demeurés malgré
des circonstances qui demandent- du

Pabnégation... Plu-
sieurs des nouveaux (ministres) sont
trés “neufs”. les services qu'ils peu-
vent rendre et la popularité qu'ils peu-
vent attirer sont encore à prouver.”

(Montreal Star. 21 septembre, 1921)
“LES CHANCES DU PARTI AU PLUS

BAS.” )

Avec l’assermentation du nouveau
cabinet Meighen nous assistons au
retour du système du gouvernement
par parti, avec le parti conservateur
au ponvoir....M. Baxter a galament‘
accepté (un portefeuille) au moment
ou les chances du parti étaient au
plus bas, Peu de nouveaux ministres :
sont assez connus dans cette partie du |
Canada ou ont joué un rôle assez con-'
sidérable dans la vie publique du pays ;

  

choix donne au Canada un gouverne-
ment d'une habilité remarquable. Te
changement ne ft pas aussi complet |
qu'on l'attendait. Quelques-uns de ceux

voit que l'ouest.
“Il n'a pas l'envergure qu’il faut pour

faire un premier ministre. 11 représen-
te T'ouest peut-étre, mais pas les sen.
timents de l'ouest. Si l’on tient compte ,
du sentiment populaire dans toutes
les provinces, je ne crois pas qu’il
puisse faire élire un seul de ses minis-

tres.

“Avec un premier ministre comme
l'hon. M. Meiglhen, la province de Qué-
bec n'a rien à attendre, non-seulement
de raisonnable, mais de juste. Ce n'est
un secret pour persconne que c'est lui
qui a été l'exécuteur des hautes oeu-

gouvernement pendant la

guerre.
“Consultez les documents. Les $30,-

000,000 c'est lui qui les a fait donner.
Le baillon c'est lui qui l’a établi.
“Le pays canadien en Borden perd

un simple indifférent, mais il se donne
en Meighen un bourreau autocrate.
Cet homme est la quintessence de

l'ultra-toryisme.”

——jp»

QUI ETAIT CONTRE
LA CONSCRIPTION

EN 1917 ?

Nous dicions avant-hier et nous
prouvions avec une abondante docu-

sir Wilfrid avait
pris le plébiscite comme arme de com-
bat lors du débat sur la conscription,
c'était d’abord pour engager la batail-
le sur le terrain le plus favorable et,
ensuite, pour répondre au voeu popu-
laire, tel qu'il s'est exprimé dans des
multitudes de requêtes, de résolutions

et d’assemblées.
Prétendre que les libéraux ont ap-

prouvé le principe de la conscription
en 1917. c'est tout simplement jouer

au feu et c’est, en même temps, mentir

d'une façon odieuse.
Oui ou non, étaient-ce Borden, Meig-

ben et les autres conservateurs qui

ont proposé la Ini de la conscription, ;

qui ont volé en sa faveur et qui l'ont

mis en pratique?
Oui ou non, étaient-ce les Laurier,

les Lemieux, les Lapointe, les Bureau

et leurs camarades qui défendaient
les droits du peuple sur le parquet de

la Chambre. ou bien les Belley, les

Normand, les Monty et tous les autres

chefs bleus?

Oui ou non, étaient-ce Laurier el ses

amis qui ont bataillé pour le plébiscite

et qui, à deux reprises différentes, a-

près la deuxième et la troisième lec-

tures du bill, ont voté avec enthou-

siasme contre le projet de loi et con;

tre le principe qu’il contenait?

Oui on non. est-ce sur cette question

de la conscription que Laurier se vit

abandonné, À cause de son attitude

intransigeante. par plusieurs de ses.

partisans anglo-canadiens ?

   

 

  

 

VIN RITA

MIEUX VAUT PRÉVENIR QUE GUERIR

[a saison des rhumes nous arrive.

les personnes faibles, anémiques, sont tout
particulierement menacées pendant cette saison.

C'est le temps de prévenir ces malaises, d’en-
richir votre sang, en faisant usage de:

VINS TONIQUES
lEssayez dès maintenant les: —

ST-VALIER,

DES CARMES,

DE QUININE,

QUINQUINA,

CREOSOTE,

FAGUET, ETC, ETC.

TANLAC $1.15

ED. FORTIN, directeur
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Havresacs.

cuisine.
i

| . .
| Ferronnerie, fournitures

|
|

moins cher qu’un sou

Marchands 

Rendez-vous des Chasseurs
 

|}| Fusils, Carabines, Cartouches de tous calibres.

; ges, Couteaux de chasse et Hachettes.
i

Compas, Bouteilles Thermos, Vestons de chasse et

Poêles de camp et Ustensiles de

construction, etc., etc.

‘ll Lampe “Coleman”, indispensable a la maison et très

économique.. Le soleil de la nuit.

Fanal “Coleman”, pouvoir de 300 chandelles, coûte

nécessité a la campagne.

SAMSON & FILION

341.345 RUE SAINT-PAUL -

(ln face de la gare du C. P. R.)

Piè-

de moulins, matériaux de

de l’heure d'opération, une

quincailliers

QUEBEC.      
 

Oui ou non, n'était-ce pas comme
l conséquence de lu fermeté de sir \Vil-
frid Laurier que le parti lHibéral perdit

‘son unité et que le parti unioniste put
se constituer à nos dépens?

{ Oui où non, n’étaient-ce pas en Lau-
| rier et en ses amis (ue notre province

| mettait toute sa confiance pendant la
discussion du bill de la conscription?

| Qui ou non, étaient-ce les Laurier,
| les Lemieux, les Lapointe, les Bureau
qui, pendant les élections de 1917, al-
‘laient prêcher la vraie doctrine libéra-
le dans les provinces anglaises du

| pays et expliquer bravement leur irré-
“ductible opposition à la conscription,
jou étaient-ce les Belley, les Normand,
| les Monty et les Tutti Quanti?

Qui ou non, notre province n’était-
elle pas alors fière de Laurier et de
ses amis, de la brillante Intte qu'ils
avaient livrée et leur a-t-elle seule-
ment fait sentir qu'ils auraient dû

| appuyer l'amendement imprudent de
| B. Barrette?

Oui ou non, comme preuve éclatante
; de sa plus entière satisfaction et de sa -
{confiance la plus sincère, n'a-t-elle pas
{ élu 62 libéraux, par une majorité écra-
sante, aux élections du 17 décembre
suivant?

Oui ou non. n'a-t-elle pas refusé ou
simplement témoigné le refus d'’élire
de nouveau M. Barrette et ceux qui
l'avaient appuyé dans sa manoeuvre
déloyale?

Puisque l'amendement Barrette
compta pour si peu de choses qu’il
n'en fut même pas question aux élec-
tions qui eurent lieu trois ou quatre
‘mois plus tard, disons une fois pour
toutes que cot amendement n’avait
qu'un but: mettre le petit derrière de
M, Barrette à l'abri, même au risque
de compromettre le succès d'une noble

et grande cause.
C’est ce que les libéraux n’ont pas

voulu et ils ont eu raison.

Oser dire qu'ils étaient contre la

conscription parce que, contrairement

à M. Barrette, ils ont placé l'intérêt

général avant leur intérêt particulier.

| c'est commiettre une injustice et c'est

mentir effrontément.

Le “SOLEIL.”

| L’ARMEE LIBERALE
;  

L'armée libérale est à l'heure pré-
sente prête à combattre dans presque
toutes les parties du pays. Nombreux
sur les rangs sont les candidats de mé-
rite et il ne reste plus que quelques
:endroits où les candidatures ne sont
pas encore solidement, établies. Dans
quelques jours, selon toute apparence,
il n'y aura plus aucun vide. Tout sera

‘prêt pour la bataîlle et l'honorable
Mackenzie-King mènera bientôt son
armée À la victoire.
Cependant, bien que le parti libéral

ait de forts contingents de partisans
et de véritables lutteurs dans tontes

"les provinces du Dominion, l'on peut
dire que la province de Québec est de
toutes les forteresses libérales celle
qui paraît encore la plus solide et la

plus sûre, D'une épaisseur éprouvée,
ses murs peuvent arrêter n'importe
quelle orage et braver les autans. La

vague conservatrice peut bien frupper

les parois de ce fort, mais ce n'est que

pour se briser quelques instants auprès

en mille éclats.

Ne manquez pas d'assister à la sé-

lance dramatique et musicale, à Beau-

* ce-Jonction, samedi soir, le 29, dans la

| salle du Club Sportif. Vous entendrez

| deux jolies comédies. Prix populaires.

, Retenez vos billets dès maintenant au

! Manoir Bilodeau, à Beauce-Jonction,

et à la pharmacie de M. Dorvigny M.

! Dechene, à Sainte-Marie.

REPRESENTANT
DEMANDE

Nous avons besoin d'un repré entant
A commission, avec voiture pour par-

courir In I3eance, Dorchester, Bc:lechas-

se, ete, pour I» vente du Lubricaat Car-

Bon Rimovir. aquide par excellence pour

*décarboniser toutes les engins spéciale-

ment lex qu :Los). Nous payons une for-

te commision mais nous voulons de

bons vendeurs. Inutile pour les curieux

d’écrire. Lens

| LA CIE I'ANNONCES ET \ ENTES

350 Grande-Allée,
Québec.
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REMEDE
AUX FRUITS

Chaque foyercanadien à
besoin de “Fruit -a-tives ”
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Ditet-le: un :argage mot
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un

CIRTLILE BELAYAY ce rentes. les grandsmeres et les

ANNEE. tombent en estant! Elles Jétussrert une sigmifination imprévue aus

“gleugleugleu et ausg

rose et mouse,

rrréäa” qu'eserute mécaniquerrent ln petite bouche
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Ma gane, res tante, 80e par € put CUP4 3 TL A teraps:

An 3 ue, tout € ter ps. Tu ne Ven rerds pat CUMDte et) cC'ent grace! Tu

es nroUN professeur de musiniue que fecn to enterrée des 5,63 fau, et des

gammes tronquées à un sébutant.

11 faut pourtant “ue Behé me cornprenne!

Qu Ent ie chapeau de enr”D1 tu ui Thin d'y te cheat ui Mange!

Et le gentil aineau dans (à cage" pourquoi ne Corr.prendrait-1 pas ces mots

aussi bien que les /0catbses hireus. pr 7000innoet dada? 11 les dé-

forrmerait sans doute. nn eusugont ne le, reproduire, mais a] he Corrigerait de

lur meme «tot are seni u parler, bESUCGLUp plus te, un langage intelligible

l'ànonnement pucrii es meres retarde plus SU MOINS. mais retarde toujours

ir déseinpporment ontelinctuel de l'enfant, Les caricutures des mots font gri-

rracer les idées, #t pour penser juste, il faut parler clair,

Est-ce que tous ies enfants d'un an se rensemblent et we volent” Tey

flans ces caracteres Ehauchés et dans Ces tétes encore tendres, les

11 7 a de tout petits

enfants qui sasent observer. associer Isgiquement leurs petites idées élémen-

ati pas

memes différences qu'on remarque dans les adultes”

taires, cormparer, ot même conclure, à notre grand étonnement. H en est d'au-

tres dont l'exprit ent confus et dispersé. qui s0ient mal et qui pensent faux et

c'est presque toujours la faute des parents qui n'ont pas su aider où corriger

ta nature

Le baragouin des nurseries tt Un Mauvais aiment pour l'intelligence nais

sarite c'est aussi Une preuve d'indolence et un encouragement inconscient à

la parezse. fn veut épargner un petit effort a l'enfant. et s'épargner a sob

meme le souct de traduire une pensée en mots très simples. faciles et transpa-

rents.

“Et l'on continue, quans l'enfant à grandi. Tel surner ridicule qu'on lui

à rtonné lus reste, parfois jusqu'a l’âge viril, comme un bourrelet de pallle sur

un crâne d'homme arlulte! ue d'infortunés ont traîné ainsi des noms saugre-

nut tels que: Toto, Tutor, Nini ou Tatave!

Le sont leu mots de caresse et d'affection qui remontent aux lèvres du jeu-

ne homme amoureux et bétifiant tels que aa mere les lui prodiguait! Est-ce

qu'une femme peut. sans éclater de rire, entendre un monsieur l'appeler “mon-

zamour"”, ‘minou’ et “raton”!

Thérèze qui n'eat pas sans malice, murmura’

' M6! Hé! ma tante, vous manquez peut-être de compétence sur ce point-

Mon-z-amour. minou et raton! C'est quelquefois charmant et de la plus

Tout dépend de celui qui parie et du moment

Craignant d'avoir un peu blessé

Et

ta

“haute éloquence!

Une jolie rougeur passa sur Bon /isage.

“Tante Jeanne, elle saisit le petit Jacques pour dissimuler son embarras.

noulevant en l'air fe bébé qui glgotait:

Oh! cria-t-elle, le céri, le petit ‘éri!

vez bien que ni l'amour malheureux s'épanche en poèmes quelquefois admira-

bles, l'amour heureux, lui, parle petit nègre!

Pardon, ma tante! Mais vous sa-

COUSINE JEANNE.

 

NOS MORTS

lg sont morts, as-tu dit, et voilà que tu pleures

Des pleurs. ah! si brûlants! sans fraicheur, sans espoir

Morts, à jamais? Non, non, attends une ou deux heures.

Toi qui ne vis qu’un jour, et tu vas les revoir!

Tu die qu'ils aont perdus, non, non, Dieu te les yarde!

le Christ les aime plus que toi!

teur ame te regarde!

si: leur coeur et ta foil

partie? non, ils arrivent!

lu fes amais.

His ont ferme les yeux,

lin ne t'ont rien laissé,

Tu dis qu'ils sont partis,

tis sont rapatriés, et c'est toi le banni!

Tu dis qu'ils ne sont plus, ils sont toujours! ils vivent!

l'est toi qui vas mourir. ils sont dans l'infini!

Tu dia: c'est le sommeil, et c'est la fin d'un rêve!

Tu dis. c'est le silence, et c'est l'hymne éternel!

C'est te fruit qui sie gate, et c’est le grain qui lève,

C'est l'homme dans la terre. ct c'est Dieu, c'est le ciel!

Tu dis que c'est Ia nuit, c'est un lever d'aurore!

Tu dis que c'est la fin, c'est le commencement!

Tu dis que c'est l'hiver. le printemps vient d'éclore!

Crois! c'est Dieu que dit vrai, c'est le monde qui ment

Ames des bien-aimés, volez, saintes colombes!

Adieu, mes bicn-aiméa, je vous sulvrai des yeux,

Pour m'élever à Dieu, je m'aide de vos tombes,

Ce sont les escaliers des cieux!

 

A LA DOUCEMEMOIRE DE THERESE

A Mongieur et Madame Josaphat Poulin,

Une amère douleur vous était réservée:

Vous la voyiez venir, l'heure est arrivée.

Mais une voix vous dit dans l'intime du coeur:

Votre fille cat allée dans un monde meilleur.

Dieu lui donne le ciel au printemps de sa vie.

N'est-ce pas que où sort est bien digne d'envie?

Et dans le ciel Thérèse est encore votre enfant,

Son amour y devient votre avocat puissant.

Pauvre mère affligée, oh! laissez l'espérance

Consoler doucement votre vive souffrance.

Vous nussi, père en deuil, regardez le clel

Votre fHle y prépare un revoir éternel.

COLLEGE DE LEVIS.
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Enfin et <urtout, si nous voulons
errs heureuses, faizon. des heurenx!
C'est le tinyen suprême, Le besoin de

eo dévouer sat inné chez la femme;
mettons a profit. cette bonne inelina-
tion de notre nature; SONONS pleines
de petites attentions pour ceux qui
nous entourent; xoyons ingénieuses à
découvrir mudinters manieres de faire
plaisir: un petit plat à table pour le
papa où le grand frère, un articie de
fantaisie préparé en cachette pour Ja
uusmman où la grande soeur, un vite.

nent réparé et apporté d'une maniere
airuabde ete Ne Inféuageons pas les
sourires nl les bonnes paroles.

Faudsons des heureux, et Je bonheur
viendra à nous por la même voie. Puis,
lorsque la vieillesse aura fait le vide
antour de nous, dans les peures de cal-

me et de solitude, les souvenirs heu-

 

  

  

reux d'autrefois viendront en foule

Ggayer notre mémoire et MOUS faire

sourire encore,

Alors, nous serons heurenses des
bonheurs d'autrefois .

GERMAINE MOISAN.
Du Cercle de St-Georges.

VIEILLES LETTRES

Quand, chauffant nos pieds aux tisons

lon révant nous Vous relisons.
Vieilles lettres toutes fuanées,
“O vieilles lettres d'autrefois,
Nous croyons sentir sous nos doigts
Keffenrir nox fraîches année:

 

ot jaunt

béni
ravie,
grâce à vous,

à doux

; Votre papior terne
S'éclaire dn rayon
De notre jeunesse
If ons révoyons,

"Ces temps heureux, ces temps

Qui sont l'aurore d'une vie

Grâce à vous, pour quelques insfants,

Les chaudes teintes du printemps
Se ruédant aux pâleurs d'antomne

Let c'est un peu de nous enfin
“Que, sur ces riens de papier fin
En su bonté Dieu nous redonne.

Sous la poussière, votle épais,
{Vieilles leltres, dorniez en paix.
Moitié larmes, moitié sourire
Vous êtes les témoins certains
brest brenax jours, hélas! trop lointains.
Honte à celui qui vous déchire!

JACQUES NORMAND.
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LIVRE jt;
ladies des Chiens et
commentonies nourrit.
Envol gratis par l'auteur

A votre adresse,

H. CLAY-GLOVER Ce. Inc.
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A BAS LES CHAPEAUX
D’PAILLE.

 

Ah le

On ne doit pb

Les oilning

chapean 4 paille
porter

peaux d'paille.

 

  

tu Peirain .0e-t pu> encore dans les
n-onniers de la linre Amérique.
Capris le 14 septembre, i devient

 

 
2 l'ordre dy jours =i bien, qu'un voya-
Leur curtronque qui n'aoraît pas cu
(a protience de changer de coiffure dès
te midi od ‘hôtel

Sans
invectives

14, qevra revenir à
  ni-tète, dutil pleuvoir à torrent

an ilcompter subirait ev
des

 

   

  

1e done

3 ! Isnt it”
peau anra pris In campagne

# cxpoir de retour: est-ce assez
pour payer l'andace de celui qui 6 ©

 

  

 

balader en ville avec un couvre-chef
inconvenant.

Voici probablement l'origine dun
mouvement qui vent qu’

A l'automne arrivé
On jett les chapeaux d'paille

Un jour, Une ville des [tats-Unis
était le théâtre dupe manifestation
patriotique.
Le maire. conrbé sur l'e.trade fai-

salt feu &t flumime au sujet de l'union

sacrée entre les pays alliés. Concluant
son discours, le premier magistrat de
l'endroit ria: ‘Etes-vous sincè-
res? Faited comme moi...

NH lança son chapeau de paille au
gré des vents- Tous l'imitèrent. Un
farceur mit le feu au raonceau de coif-

fures.
Le lendemain, les plus veinards rap-

portèrent qu'une escouade de pom-
piers avait été mundée pour éviter une
conflagration générale.

Voici ce qui est arrivé, cette année.
lors de l'anniversaire de ce geste pa-
triotique, qui copncidait avec une gran-
de partie de balle.

Babe Ruth venait de décrocher les
applandissements de la fonle par un
nouvel exploit au bâton. Un délire gé-
néral s'empura des spectateurs et les
chapeaux volèrent par dizaines et par
centaines, si bien qu'un rapporteur
dévoué en dévoila le nombre aux lec-
teurs du journal sportif du 15. 11 y en
avait 3790.

Et le gros marchand du coin rit dans
les coulisses puisque son projet à ré-
ussi, N'est-ce pas que c'est à y perdre
son chapeau?

  

 

 

 

E du RATOR

POUR NOIRCIR LES
CHEVEUX APPLIQUEZ

LE THE SAGE

Ayez l'air jeune! redonnez à vos che-
veux leur couleur naturelle, leur
lustre, leur abondance et leur char-
me.

Lan sauge ordinsire de jardin prépa-
ree song forme de thé épais, avee du

soufre, changera les cheveux gris, é-
tris et fanés en beaux cheveux foncés
‘et luxuriants. Quelques applications

seront une révélation sf vos cheveux
chancent, grisonnent où séchent, Mé-
langer le thé de sauge et le soufre à
la maison, toutefols, est ennuyeux.
Mais il est encore un moyen plug faci-
le i'ncheter une bouteille de 50 cents
de sauve of de Sonfre de Wyeth, a
tontes les pharnuicies, prête pour Pu-
sige, C'est l'aticienne recette employée
avec d'autres ingrédients.

Bien que ce ne soit
d'uvoir des cheveux mélés, gris, fanés,
tout le monde aime avoir l'air jeune et
attrayant, En se foncant les cheveux

avec la Sauge ef te Soufre de Wyeth,
personne ne peut dire qu'on s’en est
mis, tant 11 les noireit naturellement,
également, On imbihbe une éponge ou
une brosse molle du mélange et on se
la passe dans les cheveux, Mâche par
inéche, le matin, les cheveux gris ont

 

 118 West 31st Streetdes remedes pour New-York, USA:
les Chiens,    disparu ef apres une où deux autres

| applications, on a de beaux cheveux
foncés, luisants, doux et luxuriants.

 

pus un péché-
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LA SEMAINE DU 24 AU 29
La Dernière de Notre Grande

Vente d'Octobre

Changement dans la température, changement dansl'étalage, chan-
gement dans les prix, toujours l’avan tage va au client.

Nous sommes en avance d’au moins un mois sur toutes les réduc-
tions provoquées par les baisses successives qui se font ici et là.

C'est heureux pour l'acheteur que le temps des achats d'automne
coincide avec la période de nos réductions intenses.

çÇ Nous marchons si rapidement vers la fin de l’année que nous sen-
tons le besoin de libérer nos magasins d'autant de marchandises que pos-

NOUS HATONS NOS VENTES A VOTRE PROFIT.

PAS DE RESTRICTIONS, TOUT DOIT Y PASSER.

MAGASINEZ A NOS COMPTOIRS, C’EST PROFITABLE.
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LA DECORATION
D’'UNE TABLE
 

l'arrencement de lu tabie de salle à
manger les jour= de {Cte a une fmpor-
tance cupitale Dans les grandes villes,
#1 quand on ne recarde pu à la dé
pense, 1 suffit de confier à un fleuriste

+

   

en renom 1e -oin de décorer cette ta-
ble: mais, outre que <ouvent, par ce
mo Où risque de tomber dans une

  

certiine banaHité. est obligé de
paper fort cler cette décoration épiié-
mere,

on

Ton peu le peine, in peu d'ingéniosi-
Aes du goût inné que tonte fem-

iné possède, feront éviter deux
graves inconvénients.

Voici par exemple Un arrangement

  

 

cos

 

de table des piuy co juets, des plus gr
tistiques que ts pouvez très bien

 

préparer vous-mêmes
Sur ia Nappe blanc ouriée ou non

de dentelle, court une petite vnirlande
te fleurs et de feuillage léger qui enca-
dre chaque couvert et borde la table
entre les convives, Au milieu. sur le
chemin de table, sont placés plusieurs
cornets de eristal garnis de fleurs, Ces
cornets aussi polis, aussi décoratif-
qu'une corbeille. n'ont pas l'inconvé
nient d'einpécher les convives de voir
leurs vig-a-vis,
Aux quatre aneles de la table un

noeud de ruban attache une verbe de

fleurs.
Aucune difficulté pour garnir ies

cornets et faire Iles gerbes: il suffit de
se Tappeler que la lézéreté est une des
qualités à chercher: —ns pas tasser les
fleurs mais Jaïsser Fair circuler dans
nos bouquets.

Pour la guirlande, toutes nos lectri-
ces se rappellent avoir tressé des cou-
ronnes étant fillettes. On réunit quel-
ques fleurs qu'on le dune mince ficel-
le: quelques brins de feuillage sont
attachés un peu plus bas sur les tiges
des premières fleurs: plus bas encore,
sur lestiges des feuillag on met
d'autres fleurs et ainsi de suite.

L'important sera de choisir de peti-
tes fleurs pour lfes guirlundes: moyso-
tis. violettes, corbeille d'argent. oeil-
lets mignons, etc, ete… el d’autres plus
importantes et au port plus fier pour
les gerbes et les cornets: roses, iris,
lis, dahlias, etc.

flarmonisez bien vos deux especes
de fleurs et adoptez une note générale
pour J'ensemble. T1 ne faut pas, en ef-
fer, mettre toutes espèces de fleurs en-
semble mais seulement deux: violet
tes et roses thé, moysotis et iris, oeil-
lets blancs et roses rouges, ete, seront

jolis comme ensemble.
Cette décoration sera parfaite pour

dîner de noce (on ne mettra alors que
des fleurs blanchesy, de baptême, de
cérémonie quelconque.
Une petite recommandation en ler-

minant. Cast très bien de parer sa La
ble les jours de fête, mais pourquoi ne
pus chercher à la rendre gentille tous
les jours? Un simple vase bas avec
quelques fleurs, une petite jardinière
dans laquelle nos soins entretiennent
une fougère, des capillaires ou toute
æutre plante, suffira pour donner la
note soignée et accueillante que toute
femme aime iv voir autour d'elle.
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MAISON D’EDUCATION

L'ANGLAIS ENSEIGNE PAR LA

POSTE

Toute dernière méthode. Résultats

surprenants en quelques semaines. Jo

| marantis par écrit, faire Jire, écrire et
parler mon élève en anglais, dans l'es-

pace de 40 leçons.

Etablie il y à douze ans
Ecrire pour détails:

MELLE BLANCHE FISHER

{ 1264, Ave, Lexington,

i New-York.

| LECONS DE PIANO

! Mademotsetle Anita Ouellette, gradute

de l'Académie de musique.

Professeur de Piana
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YRAND t POULIOT
St-Roch, Québec.
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Ÿ LA VENTE DES PALETOTS PESANTS EST

COMMENCEE

Notre grand rayon de vètements "ELITE
CLOTHES pour hommes ct Jeunes gens se fait
de nouseaux amis tous les jours.

_ 60 Paletots, tissus pesant, différentes textures
de fantaisie ou melton uni, style pour jeune homme.
marque CELITE CLOTHES" Valeur spéciale
pour ; .. .

-

$31.50

55 Paletots, Usstûs de haute qualité. nuances
nouvelles d'automne, stvles pour jeunes où vieux.
marque CÉLIEER CLOTHES”., Extra pour $37.50

,_ 65 Paletots pesants. marque “ELITE CLO.
CHE, fabriqués de riches tissus, différentes tex-
tures, stvles pour jeunes où vieux. l'our

.

..$44.50

Hommes de toutes les classes

120 bons Paletots pesants de différents sivles
et Ussus. Valeur de 830.00 a $30.00. Prix $22.50
ct. LL... $26.50

Syndicat de Quebec
ANGLE ST-JOSEPH ET DE LA COURONNE

QUEBEC
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LIGNES EN COURS
LES PLUS EN EVIDENCE DURANTLA PRE-

SENTE SAISON

CHEZ:

183, rue

ST-JOSEPH, QUE  
Kepres. Semi-Ready

Manteaux en drap duvetine ou marvella, garnis
de fourrures, les plus chies modèles du marché, de-
puis $28.50, 34.50, $40.00, $48.00 jusqu’à $259.00

| Manteaux en drip noir, garnis de fourrure, pour
dames, à des prix des plus intéressants, depuis $8.90
$14.90, $19.90, $29.50 jusqu'à Li su

Costumes cn serge où en tricotine venant d'être
reçus, pour dames, depuis $28.50, $38.50 jusqu’à $75

Manteaux sur mesures en beau drap. à votre
choix. au prix spécial de …… eee on. $37.50

Costumes sur mesures en drap tricotine ou ban-
NC Serge, au prix spécial de …. …. ……. .…. …$44.95

Sous-vétements “Thurnbull”, “Cettee” ou “Har-
vey”, pour diumes: ces lignes se complètent et re-
présentent les meilleures valeurs de tricot Union
ou tout lune, Nous les gardons depuis $1.25, $1.50,
$2.00, $2.50, $3.00, $3.50 ct $5.50.  
 

  
 

 



 

Le meillour médicament qui seit au
monde pour les reins,

 

 

AGRESSION |
DES FENIENS:

Parmi les chefs du parti national à
la Rivière-Rouge, un seul avait été
franchement antibritannique et pro-
américain dès le commencement: c'é-
tait O'Donoghue, irlandais remuant et
astucieux probablement affilié depuis
longtemps à la société sevrète irlan-
daise des Féniens. les chefs féniens|à suggestionner, Pour faire marcher Autorisées Emises A être émises

avaient dû l'envoyer à la Rivière-Rou- les premiers, 11 suffit d'envoyer quel- Actions Privilégiées 8, Cumulatif $2,000,000 $ 100,000 $1,500,000

se, et le faire entrer dans la direction qu'initié crier dans leurs loges: “Ca- Actions Ordinaires. . . 2,000,000 2,000,000 Co

du mouvement national d'opposition ;
aux emplètements du Canada, afin qu'-
au moment opportun, il pat faire dé-
vier le mouvement, et, de national, le
faire devenir pro-américain et favora-
ble à l'annexion du pays aux Etats-
Unis, ce qui aurait été tout l'opposé
du sentiment national. Mais les socié-
tés secrètes sont coulumières de ces:
déviations qu'elles font subir aux mou-,
vements populaires de façon à leur
faire produire des résultats diamétra- |
lement opposés aux intentions de ceux ;
qui ont pris part à ces mouvements.‘

Les badauds s'extasient, s'émerveil-.
lent, ou se désespèrent devant les ré-;

 

songe de la prétendue liberté et de lu

,sunce, Généralement le but suggestion-
: né est présenté comme final, tandis
sQU'il n'est jamais qu’un moyen pour

soi-disant indépendance avec lesquel-
les il & hypnotisé ses dupes, «pparal-
trait avec trop d’évidence, et cela amè-
nerait des résistances dangereuses, La
manière dont le Pouvoir suprême agit
sur ces différents adeptes, consiste
donc it faire suggestionner une partie
d'entre eux, choisie suivant leurs apti-
tudes el leurs dispositions naturelles,
par quelqu’initié qui leur expose une
idée ou un plun sans leur faire con-
naître, bien entendu, Ia place que «ette
idée ou ce plan tient dans le but gé-
néral poursuivi par la ténébreuse puis-

atteindre un but soigneusement caché.
taux qui ont été ainsi suggestionnés,
sont ensuite envoyés suggestionner
leurs F. F. et ainsi les membres des
suciétés secrètes se suggestionnent et
se t'ompent mutuellement du haut en
bas de l'échelle des grudes et des so-
ciétés, avant d'aller suggestionner et
tromper le bon public des profanes.
C'est ainsi que tous les grands mots
vagues et indéterminés ont été mis en
circulation, et ont complètement em-
poisonné les esprits contemporains.
Le groupement orangiste étant in-

contestablement le plus bête de tous
les groupements maçonniques, et le
groupe fénien le plus ignorant des des-
seins généraux de la secte, ils doivent,
par le fait même, être les plus faciles

yau, there is papism and french domi-
nation,” pour que les Orangistes fon-
cent comme des taureaux furieux,
sans faire attention à la culbute qui
les attend aux bords du fossé. Pous les
seconds, il suffit de leur présenter un
dessein propre à faire un tort quelcon-
que à l'Angleterre, pour qu'ils s'y a-
donnent de toutes leurs forces, sans se
demandersi, en nuisant à l'Angleterre,
ils ne favorisent pas une autre domi-
nation anglo-saxonne, beaucoup plus
dangereuse de ce côté-ci de l'océan,
que le lointain pouvoir britannique.
Les deux sociétés, ayant pour but, l'u-
ne de favoriser l'extension de la puis-

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q.,
A

JEUDI, 27 OCTOBRE 1921
NE  

 
 

 

Al PUBLIC
J.-L. Vachon, St-Joseph, Beauce, a le plaisir

d'annoncer au public et à sa nombreuse clientèle que
sa nouvelle manufacture est terminée.
velle construction est de toute beauté et outillée de
machineries les plus modernes.

M. Vachon invite tous ceux qui auront des com-
mandes à lui donner de bien vouloir les envoyer dès

H aura toujours deux voyageurs pour
se rendre voir les clients sur demande, soit par télé-
maintenant.

phone ouparécrit.

Nous sommes en mesure de livrer rapidement et
de faire une classification de nos bois supérieurs,
ayant un système de séchoir à vapeur qui contient
au delà de 150,00 pieds de bois qui pourra être séché
dans quatre jours avec des résultats garantis.

J. L. VACHON
CO. BEAUCEST-JOSEPH,

Cette nou-

     
 

 

 

Produits ‘Cedeco’
Remèdes Patentés de haute qualité

CACHETS, pour ma) de tête SIROde goudron

ELIXIR d'Huile de Foie de Morue SIROP de pin blanc

Fer et BoeufEMPLATRES B& CC VIN
EXTRAUT de fraises

LINIMIENT blanc
PATE Anti-moustiques

POULRE insecticide

VIN de quinine, ete, ete.
POMADINIES de toutes sortes

FPARFUMERIES, articles de tollet-
te, ete.

 

 

EMISSION NOUVELLE

sion de chaque action.; Late '
actions privilégiées d’i

1. MAISON— Depuis plus

et progressive administration,
miére place parmi les institut
françaises du même genre.

ans vient d'être signé avec le
M. A. J. Dugal.
plus complète entre le Conseil

EMPRUNT DE LA MAISON

Dupuis Frères, Limitée

Actions Privilégiées 8% Cumulatif

Remboursables a $110, plus dividendescourus, leou avantle15août 1936

Actions privilégiées quant au dividende et quant l'actif jusqu'à concurrence de $110, plus

dividendes courus. Dividendes payal.es trimestriellement, par chèque. les 15 février, mai,

août et novembre. Dividendes au laux de 8°, par an cumulatifs à partir de la date d'émis-

elle pourra à chaque échéance de dividende et sur avis de trente jours, anticiper le rembour-

sement aux conditions précitées.
Montreal Trust Company.
Robson, Comptable licencié

La Compagnie n'a pas de dette Oligataire.

Les renseignements suivants nous onl été fournis par le President de la muison Dupuis Frères, Limitée:

maison Dupuis Frères, Limitée. a su, par sa sage

2. ADMINISTRATION -Un contrat de dix

Afin d'assurer une coopération

et les employés de la maison Dupuis Frères.

Limitée, d'autres mesures. expliquées dans le

‘Le Magasin du Peuple"

$1,500,000

Valeur ncm nale $100

La Compagnie emprunteuse s'engage à racheter toutes les

ci au 15 noût 1936, à $110, plus dividendes courus. Toutefois,

Préposé aux transierts et fiduciaire du fonds de rachat:

Banquiers: la Banque Royale du Canada. Vérificateur: J. J.

CAPITAL

de 53 arnées, lu 6. DIVIDENDES: La moyenne des béné-
fices pendant les cing dernières années aurait Été
suffisante pour payer annuellement des dividen-
des doubles de ceux de la présente émission. L'an
dernier. les recettes disponibles pour les dividen-
des sur les Actions Privilégiées actuellement of-
fertes au public auraient été de plus de 21/ fois
le montant requ.s. Il suffit d'un profit de 3”; sur
les ventes actuelles pour payer les dividendes.

7. FONDS D'AMORTISSEMENT - Com-
mer cera à opérer le ou avant le 15 août !923 et

prendre la pre-
ions “unadiennes

 

Directeur-Gérant,

d'Administration

variera de V0; à 7'; de la valeur au pair des
actions privilégiées émises.

ASSURANCES-FEU Les terrains, sans
les bâtisses sont évalués a plus de $1.000,000. Le
stock. les immeubles, le mobilier et l'équipement
sont assurés pour un montant total de $1.573,700.

9.—GARANTIES—La compagnie n'a pas de
dette obligataire et ne pourra émettre d'oblipa
tions sans le consentement des deux tiers des

sultats invariablement inattendus de | sance anglaise et protestante, et l’au-
ces sortes de mouvements. lLes raresjtre le la combattre par tous les
initiés aux secrets des sociétés secrè-; moyens, sont donc, en principes, et
tes qui les ont dirigés dans leur origi- | dans l'opinion de leurs membres, enne-
ne et leur progression. pourraient mis irréconciliables. Ce qui n'empêche
seuls nous dire comment et pourquoi ! pas le Pouvoir occulte, lorsqu'il le ju-
cela s'est fait, Mais, naturellement, ge opportun pour lu réussite de ses
îls s'en gardent bien. Quand je parle plans, de les faire fruterniser et s'en-
des initiés aux secrets, je ne parle pas, tendre comme larrons en foire, ainsi
bien entendu, de la masse des préten-| que nous avons pu le constater récem-

prospectus, ont Été prises.

CANADA DRUG CO. Ltd 3. OBJET DE L'EMPRUNT -Le produit
de la présente émission servira à la construction 8.

(Canada Drogues, Ltée)
d'un nouveau magasin, au remboursement com-

plet des hypothèques. au paiement des emprunts

de banque. à la création de nouveaux rayons et au

développement du service postal.

VENTES—-Le chiffre d'affaires à augmen-

té de $493,012 en 1911 4 $3,729,118 en 1920soit
Malgré la diminution consi-

J. ALBERT POULIN, Directeur-Gerant 4.
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D : sas ar , ; die . } lant sont évalués à $1.675,61U. iorsyu-pe singeries grotesques et ridicules par occulte par rapport à l'Ouest? et pour- et le roulant sont + j
Yes lesquelles on les berne, et auxquels on: quoi faisait-il pi Orangistes et Jon Fé- . _ eeeeeeea I _ $4.400.000. , la présente émission aura êté vendue. les actions

ee ne fait connaître que des secrets de: niens combattre les uns contre les au- 5.—BÉNEFICES — Les profits étaient de privilégiées auront comme garantie un surplus
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dus initiés, qui, quelque soit le chiffre :
de leurs grades, ne sont initiés qu'aux

polichinelle, en leur suggestionnant
les idées abrutissantes que le pouvoir ;
occulte veut les voir répandre dans le
public profane, et qui permettront l'ac-
complissement des projets de ce Pou-.
voir caché; projets contre lesquels les
prétendus initiés seraient les premiers
à se révolter, s'ils les connaissaient.

Ces mouvements populaires, si fré-
quents de nos jours, presque toujours
excités par les sociétés secrètes, ou
accaparés par elles en cours d’exécu-
tion, produisent générulement les ré-
sultats voulus par le Pouvoir occulte.’
Cependant, il arrive parfois que celui-;
ci échoue dans ses desseins: c'est!
lorsqu'il est obligé de se servir d'ac-|
teurs non initiés à ses plans secrets.
et dont la haute valeur échappe à son|
emprise. Alors. l'ouvrage est manqué,
et le Pouvoir oevulte est obligé de le
faire recommencer sur une autre base.
C'est ainsi que le plan de la Franc.
ntagçonnerie échoux finalement en
France, à la fin du NVlIIème siècle:
parce qu'elle se heurta à la personna-
lité de Napoléon Bonaparte. qui détrui-
sit en grande partie l'ouvrage déjà fait
et obligea la secte à le recommencer. '
Cela lui à pris un siècle de chemine-
ments souterrains et tortueux. pour

revenir à peu près au point où elle enétait en 1788. l et de ces bétises: et nous en aurons vernement canadion et Je ses agents, “Cette position Eéographiue bien SSPIPER

tn ; | or e considér: à ajou- sembla done a onoghue on ne peut comprise, il est facile de concevoirA la Riviere- ao s pen. encore un nombre considérable à ajou : ‘ | 3 : : !
CONaeeeeae éniens ren ter à la liste avant ln fin. Et ceux des PlUs favorable pour l'exécution uc ses quel aurait été l'état de la province, si, Adresseoeea

: > a $ & + el, ë $ i .E 3

que leur agent O'Donoghue ne put ja-
mais parvenir à dominer, et qui fina-
lement, avec l’aide de Mer Taché, fit!
échouer le plun des conspirateurs. I£t
c'est pourquoi, l'Angleterre et le Cana-
da doivent une reconnaissance éter-!
nelle à ces deux hommes,
Nous n'avons ici, à exposer dans le

détail, ni l'origine. ni la marche de la:
société secrète des Féniens. Qu'il nous
suffise de rappeler à ceux qui l'au-
raîent oukhlié, qu'elle prit naissance en
Irlande vers la fin du XVIIème siècle,
ou au commencement du NIXème. Son
but apparent était de secouer le joug.

ment au Canada et aux Etats-Unis.

En 1870, quel était le but du Pouvoir

:tres? Aucun doute n'est possible la-
dessus: son but était de donner l’Ouest
aux Etats-Unis: comme il avait essayé
de leur donner le Canada tout entier
quelques années auparavant; comme
il tend à étendre leur domination sur
toutes les parties de l'Amérique. Le
Canada avait échappé aux tentatives
des Féniens, parce qu’au lieu de ser
joindre à eux, les C'anadiens-français !
les avaient combattus. Pour que les
Etats-Unis puissent s'emparer de
l'Ouest, sans exciter une guerre avec
l'Angleterre, ce dont le Pouvoir oceul-
te ne voulait à aucun prix, il fallait
que, de lui-même en apparence, le pays
se donnât aux Américains. D'où, dès
1866, les avances et les diverses tenta-
tives des agents américains, presque
tous féniens, pour attirer à eux les
Métis-français. Mais, comme il pouvait
arriver que ces avances ne réussissent
pas mieux auprès des Métis, qu'elles
n'avaient réussi auprès des Cunadiens-
français de l'Est, le Pouvoir occulte
suggestionna les Orangistes de pous-
ser à bout la patience des Métis, en
commettant et en faisant commettre
au gouvernement canadien le plus d'in-
justices et de bétises possible. Nous
avons noté dans le cours de notre ou-
vrage la longue série de ces injustices

lecteurs qui voudront hien relire les
:deux chapitres que nous avons consa-
crés aux “Maladresses canadiennes”
dans notre Ière partie, pouront consta-
ter que ces bétises deviennent de plus
ei plus denses et de plus en plus gros-
ses, à partis de 1866: c'est-à-dire, à
patir précisément du moment où les
convoitises américaines se précisent
et se manifestent davantage.

Ur, nous avons assurément une Lrès

grande confiance dans la possibilité de
bétise des Orangistes et du gouverne-
iment canadien. quand il est actionné
pur eux. Mais quand même, dans certe

 

 

abhorré imposé à la catholique Irlande ; Affaire, la bétise atteint à un degré qui
par la protestante Angleterre, et de

faire à relle-ci le plus de mal possible
dans n'importe quelle partie de l'uni-
vers. En apparence donc. rien de si
opposé au but poursuivi par les autres
sociétés secrètes en général, et par la
Franc-maçonnerie en particulier. Mais,:
avec lex sociétés secrètes, il fant tou-
jours se défier des apparences. Cette
société fât-elle réellement fondée, à

n'est pas naturel D'autant plus que. si
on y regardé de près, on s'aperçoit que
toutes les bétises el les incohérences
apparentes de Toronto et d'Ottawa, se
meuvent en réalité dans un plan bien
ordonné, et tendent à un but bien dé-
terminé, qui est de pousser de force
les Métis de VOuest dans Jes bras des
Etats-Unis. Et, outre que ni lex Oran-
gistes, ni les ministres canadiens ne

l'origine, à côté du grand arbre maçon- ! voulaient cela, les uns el les autres
nique, et en deliors de l'influence oc-
culte qui en dirige toutes les ramifica-
tions aux noms multiples? Nous ne le
savons pas. Mais, ce qu'il y a de cer-

  

tain, c'est que cette puissance occulte dire. Or. qui a pu les suggestionner de| vrage. L'espoir du pillage de Winnipeg{ d'où il obligerait les Métis à se join- (Capsules!
ne tarda pas à metire la main sur la la sorte, si non le Pouvoir oceulte (uijet de Fort Garry déciderait certaine- dre i lui: puis de franchir la frontière D elsamiquez - Antiseptiques Variétés:
société des Féniens, et à ln diriger,, seul connaissait leur capacité de héti-| ment un grand nombre de ceux qui|avec quelques hommes, et d'appeler à
comme celle dirige toutes les autres
sociétés secrètes, quels que soient
leurs noms et leurs buts apparents.
C'est-à-dire que le Pouvoir oceulte la
fait tomber en somnie, exvite son ac
tivité, on la laisse simplement faire,
selon que son action particulière nuit
au but général de la hante direction.
qu'elle lui est favorable où tout à fait
indifférente.

Si nous en uvions le temps, et si
NOUS POUVIONS HOUS procurer certains
documents qui nous mangient, nous

aimerions à étudier à fond cutte action
de l'élément fénien dans les troubles
de la Riviere-Rouge, (Vest une étude
qui serait d'autant plus intéressante,
qu'ici nous trouvons les Véniens aux
prises, en apparence, avec une autre
société secrète, celle là, bien authenti-

tuement reliée à la franc-maçonnerie:
ls société des Orangistes, de l'action
desquels nous avons suffisamment par-
lé dans le cours de notre ouvrage.
Faut il done admettre que les deux so-

  

viétés dirigées par le même pouvoir cor à ses plans. Immédiatement, nous vince, et de la manière dont se répar-[nace d'invasion arrivèrent à Winnipee _ Ne

oceulte ont été laissées libres de con- l'avons vu, les Orangistes redoublè- tissait sa population. Liu rivière Assi- [vers le milieu de septembre. Immédin Canadian Pacific Ry. Co. N. H. Gi-

trecarrer leurs efforts mutuels, l'une
détruisant ce que l'autre s'elforçait
d'édifier?.., l£n apparener, il en a été
ainsi. Mais, si l'on veut bien réfléchir
À la manière dout les choses se sont
pass on s'aperçoit tacilement que

lex efforts des deux sociétés tendaiont
en réalité au mème hat à l'insu des
acteurs de chaque partie, qui se détes-
tident cordialement et croyaient bien
combattre Tes uns contre les autres.

1e pouvoir vecnlte, directeur de tou

tes les sociétés secrètes, par le fuit
même qu'il veut rester inconnt même
et surtout aux veux des adhérents de
ses diverses sociétés, ne peut pus pro
céder comme tout le monde pour im-

  

parfaitement incapables de
concevoir et d'exécuter ce plan avec
une telle maîtrise: ils n'ont pas pu
trouver cela tout seuls; on à dû leur

étaient

  

se et d'inconscience”
itéellement. le nlan était habilement

conçu: le miroir fénien, d'un côté: et
le repoussoir orangiste de l'autre, de-
valent nécessuirement faire les alouet-
tes métisses Lomber dans les filets du
chasseur américain. Mads, a la grande
surprise des chefs d'orchestre. il arri-
va que Riel supplanta O'Donoghue
dans la direction du mouvement à la
Rivière-Rouge: et que, ni promesses
d'un côté, ni injustices de l'autre, ne
purent faire dévier l'obstiné Métis de
Hu fidélité qu'il avait jurée à la couron-
ne britannique, Nous croyons que ce
fût surtout de cela que voulnt le punir
le Pouvoir oceulte, dont il avait, sans
le savoir. contrecarré les plans ot que
ce fût la véritable raison pour laquelle
Riel ne pt jamais obtenir l'amnistie,
car. sans influence occulte. le refus
déraisonnable de l'amnistie ne s'expli-
que pas mieux que le reste.

L'entrée du pays dans lu Confédéra-
tion canadienne ne le tit point renon-

rent leurs vexations, leurs - stupides
persécutions, leurs insulles et leurs
brigaurdages, et le gonvernement cum
dien. exécutant si partie dans le plan,
refusa de tenir les engasoments quil
avait pris. si bien que, au mois de iuil-
Jet 1871. lu patience des Métis étant à
bout. ils nvatent été à la veille de so
soulever.
Cependant. O'Ponozhue, ui. lors de

Varrivée des troupes de \Wolseies. à
Fort Garry.

 

Lépine. n'était point rentré en territoi-
re manitobain conune ses deux roitpa-

vnons, 11 denieuriit ser lu frontière,

 

carreïMant les événements, ot alten--
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quer de se produire parmi les Métis,
Car. par un étrange plrénomène, les
chefs féniens connaissaient d'avance,
toutes les injustices et les persécu-
tions dont le gouvernement canadien
se rendruit coupable envers les Métis
après que le pays aurait été Lranféré
au Canada, Dès le mois d'avril 1870,
nous en avons vu un les énumérer ab-
solument comme s'il en avait fait le
récit à l'automne 1871. Cela ne sem-
be-t-il pas étrange?
Le mécontentement général soulevé

parmi les Métisfrançais et même les
Métis-anglais, par les procédés du gou-

plans. Cette fois. il semblait bien a-
voir tous les atouts dans son jeu. Car.
la grande influence qu'il avait sur les
Métis, lui permettait d'espérer qu’ils
allaient tous se ranger sous sa banniè-
re; d'autant plus qu'ils devaient, -pen-
sait-il, etre bien convaineus maînte-
nant qu’ils ne pouvaient espérer aueu-
ne justice, ni aucune bonne foi de la
part du gouvernement canadien; Riel
lui-même devait être guéri de “sa ma-
ludie de loyalisme.” par suite de tou-
tes les stupides persécutions dont il

{ était l’objet.

Se croyant donc bien sûr de la coo- 
sétiol enti cn territoire:

Américain, er compaztiie de Riel et de:

pération des Métis, 11 se met à organi.
ser les bundes avec lesquelles il von-
lait envahir le territoire manitobain.
En ce montent. on travaillait, dans le

| Minnesota. à la construction de deux
lignes de chemins de fer. passant tou-
tes les deux à peu de distance de la
frontière. Les Féniens avaient eu soin
de faire embaucher parmi les ouvriers
travaillant à ces lignes, un grand nom-

bre de leurs adeptes, la plupart an-
viens soldats de la guerre de séces-
sion, De plus, au commencement de
l'hiver. les travaux devatent être in-
terrompus sur ces lignes, et tous les
ouvriers allaient se trouver sans ou-

H'étiient pus Féniens à se joindre à
l'armée d’invasion. O'Donoghue comp-
tait lever une troupe d'au moins 5600
on 600 hommes, qui, avec le concours
des Métis, aurait été plus que suffisan-
te pour s'emparer du pays. Aussi, pen-
dant tout l'été, s'occupa-t-il activement
de faire ses préparatifs, rassemblant
dans des dépôts secrets les armes et
les munitions qui devaient Tui servir à
armer ses soldats et recrutant ses offi-
ciers,

La situation était done très sérieu-
se, et l'existence de la nouvelle provin-
ce étitit en grand danger. car le lieu-
tenant wouverneur Archibald n'avait
aucun moyen efficace de résistance...
à part les Métis. Mais citons l'exposé
de lu situation, tel qu'il Fa fait Ini-mé-
me, duns son Memorandum sur l'in-
vasion fénienne du Manitoba”.
“Pour bien comprendre. dit-il, les

faits se rapportant à l'invasion fénien-
ne, il est nécessaire d'avoir unè idée
de la position géographique de la pro-

  

Hiboine se jette à angle droit dans la
rivière Mouge près du Fort Garry. Le
fert hui-même s'élève sur la rive nord
de "Assiniboine, et à l'ouest de la ri-
Ivieve Rouse, Toute la populetion sur
les deux rives de la rivière Rouge, au

{sud du fort et entre le fort et ls fron-
tière, est française: toute celle qui se
trouve au nord du fort est anolise.
Sur Assiniboine, la population est an-

lelaise dans les paroisses supérieure:

et dits les paroisses intérieures, murs
les bords de In rivière, entre les pa

»< unuliixes, sont habités par ales
rh parcours de 2h anilics,

In population a itise on
cottons qui n'ont aucine lini-on
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environ 30 milles en liaut de la rivière
Pimbina. Un chemin direct relie Saint-
Joseph à la colonie française de l'As-
siniboine; de sorte que les Métis fran-
cais de l'Assiniboine peuvent commu-
niquer avec les Métis d'au delà de la
frontière, et par leur entremise avare
les Etats-Unis. Tandis que notre popu-
lation anglaise, qui se compose en tout
de 5000 ames, est divisée en deux sec-
tions, n'a d'autre point d'appui en ur-
rière que le pôle nord, et est flanquée
d'un côté par les prairies de l'Ouest,
et de l'autre par les hois et les marais
entre l‘urt Garry et Collingwood.”

aux approches de l'hiver, tel qu'au mo-
ment où l'in:usion se produisit, l'enne-
mi avait pu s'établir sur son sol et ut-
tirer sous ses étendards lu moitié de Ia
population. Il y avait sur les deux che-
mins de fer qui se construisaient dans
le Minnesota en 1871 des milliers de
travailleurs. A la fin de la saison, ces
hommes se trouvaient sans emploi; et
s'ils avaient vu une chance de piller
Fort Garry et Winnipez, la tentation
aurait été irrésistible, Une fois envi
hisseur établi chez nous, s'il avait été

! joint par quelques centaines d'hommes
de notre population, de manière à don-
ner a lincursion une apparence de
guerre civile, 11 aurait regu l'appui
d'une multitude de gens qui travail
lajient sur les chemins de fer et de
nombreuses recrues prixes dans les
villes américaines; et il est évident
que l'affaire serait devenue extréme-
ment grave.”

 

 
  

Tellentent grave même, que toute ré-
sistance aurait été impossible, et que
le pays aurait été irrémédiahlement
perdu pour le Canada et pour l'Angle-
terre.

Le plan de O'Donoghue était. en of-
fet, de masser le gros de ses troupes
du côté de Saint Joseph de Pimbina,

lui les Métis du Manitoba. si ceuxci
répondaient à son appel, où du moins
se tenaient dans une neutralité bien-
veilllante, son entreprise était sûre de
réussir; car alors il aurait l'appui di-
rect des Itats-Unis qui prétexteraient
des raisons humanitaires pour venir
an secours des pauvres Métis odieuse-
ment opprimés par le Canada. Si, con
trairement a toute attente. les Métis
opposaient de lu résistance à l'inva-
sion, le coup était manqué. O'Mono-
ghue les connaissait ez pour savoir.
qu'avec les ressources dont il dispo-
sitit, il n'avait aucun moyen de gagner
In partie en ayant les Métis contre
lui: car alors, les Etats-Unis nau-
raient eu aucune apparence de prétex-
té pour intervenir.

Tout dépendait done de l'attitude
qu'allaient prendre les Métis. Et l'ex-
traordinaire fut que nos Ontariens, à
l'entendement si dur. comprirent cela
du premier coup.

les prentières nouvelles de la me:

       

tement, changement à vue! ceux qui,
la veille encore, étaient si arrozants
et si hantains envers les pauvres mé-
tis. devinrent subitement doux et
craintits comme woutons, Ig commen:
virent à réclamer la protection des
Métt-, leurs victimes de lu veille: et
de Riel, qu'un instant auparavant, is
prociamaient un bandit indigne de
tonte pitié™: Qu'il vienne mainte
nant: qu'il prouve sa loyauté en hat
tant les Féniens, et tout Ini sera par-
donné!" crinient His alenvie

Les Oranriste-s de Winnipez cactient
en Tasson de trembler, car 11 vit sans
dire que tn eux ui les Fenieus ne se

doutaient mils travoillaient zu mére
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courante ils seront
$360,000.

 

 
dérable dans les prix. on estime que pour l'année

courante les ventes se chiffreront à plus de

et atteignaient $337,000 en

1920- une augmentation de 850“:
probablement
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vés, C'est le sort ordinaire des servi-
teurs inconscients du pouvoir occulte
qui se sert de la mort, aussi bien que
de la vie de ses misérable dupes pour
parvenir à ses fins.

Les Orangisies avaient bien raison

de trembler. Mais quand même, si
vous vonnaissez, amis lecteurs, une at-
titude plus méprisable que celle de
ces läches persécuteurs, réclamant an
moment du danger la protection de
leurx victimes, je serais curieux de la
connaître; cependant. je vous en mon-
trerai bientôt une plus dégoûtante en-
core: ce sera celle des mêmes Oran-
gistes envers les mêmes Métis, lorsque
le danger passé, leur frousse aura dis-
paru.
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BELLE FETE
DE FAMILLE A

NOCES D'OR DE M. ET MADAME
XAVIER LACHANCE
 

=tHonuré, LL -— Ja parOlase de St
Honoré, d'ordinaire +: caime était en
Hesse, mari dernier En «ffst, M. el
Sime Xavier Lacuan(ce bien connus,,
célébralent avec éclat. leurs noces
d'or, Un firmarient qu «it été plutôt
sombre la veille, s'éclaircissait, de
bonne heure le matin. pour laisser voir
un beau soleil brillant et chaud Le
beau ciel du don Dieu méttait une pre.
mière note de gaieté à cette fèts« qui
='aunotiçait très belle,

De bonne heure le matin, où pouvait
«ntendre la voix des cloches nous par-
jer de la fete, elles chantaient, en no-
tes harmonieuses, l'annonce d'une
n:eñse solennelle, elles invitaient tous
les parents et amis à se joindre aux
beureux jubilaires pour aller ay tem
pie béni, remercier Dieu, Lous gnser-,
ble, pour tous les bienfaits accordés
depuis 5ÿ apr. Bons chrétiens, c'est au
pied des auteis qu'ils voulaient réunir
pour la première fois, à l'occasion de
cette fête, leurs nombreux parents et
amis,

Ce fut réellement nn beau 4pectacle
de voir, fanfare en tête, les jubilaire=
se rendre à l'église guivis de leurs pa
rents et amis et bon nombre des pa-
rolssiens. L'église, parée comme pour
un grand jour de fête, dispusailt devan
tage à la priere. La granmdmesse fut
chantée par M. le curé Prouls, isté

    

  i
de M. Houde, curé de St-Benolt, et J.
Turcotte, vicaire, continue cliurre ep)
FOUS-diacre.
Dans une admirshie allocution, et

avec J'éloquence qu'on uf connaît, M
l'abbé Houde parla de li vie de ve bra
ve cultivateur et “ut tirer de- jecons
Irëz pratiques de dévouetnent, de sa-
crifices et de travail
A l'Offertnire, M. Ed Bernier, de za

belle voix, nous chants "Ave Maria’,
de Gounod: au Sanctus, “Adarn te de.
vote”, fut très bien rendu par M. Jeun
Beaudoin. Après la messe, M. HB Ler
nier exécuta un Cantique de reconnais-
sance,

les membres de la fanfare, placés
près de l'église, saluèrent les jubilai
res au sortir de l'évlise, en exéoutant
un beau morceau.

Et on se mit en marche, fanfare, pa-
rents, amis, pour la maison paternelle.
où nous attendait un somptueux dîner.
Arrivés i leur résidence, magnifique
ment décorée, les Jublilaires prirent
place sur la galerie, assistés des prin-
cipaux invités. ‘est Jha, en présence
de la foule, que Mme Georges Drouin,
fille des jubllaires, lut l'adresse dont
le texte résumuait bien la carriâre ples-
ne d'exemples les plus beaux et les
plus édifiants de M. et Mme Lachance,
et qui traduisait bien en méme temps
les sentiments de tous ceux qui se
trouvaient là pour rendre un témoi-
gnage d'estime et d'amitié aux héros
de la fête.

Miles Cécile et Léonie Martin, deux
soeurs orphelines, élevées par M. et
Mma Lachance, présentérent un joli
bouquet à leur grand'inère, et Mile M.
A. Nadeau, petite fille de M. Xavier
Nadeau, après quelques mots genti-
ment exprimés, présenta une bourse

  

 

le curé répondit à l’adresse en des ter-
mes très élogieux en inême temps très
sympathiques qui attirérent maintes
larmes. Prenant pour exemple M. et
Mme Lachance, H nous montre le hon.
heur de vivre dans l'amour de Dieu et
du devoir, «t termine par des souhaits
et voeux aux jublaires, en son nom at
au nom de tous les parents et ais.
Dans une salle bien décorée, des

tables des mieux garnies avaient été
dressées pour le diner. Les jubilalres
oceupaient la place d'honneur ayant à
leur côté M. et Mme Doyon, leurs gur-
diens et gardiennes, en fuce, M. le cu-
ré, M. l'abbé Houde, M. le vicaire, M.
le maire Grégoire ¢l son épouse, M. le
Dr Goulet «t son épouse, M. le notaire
Côté et son épouse, tous les enfants
et pelits-enfants ainsi que les amis. 1)
y eut pendant le dîner récitation de
petits morceaux par Milles L. et C.
Martin, M, A, Nadeuu et Couture; une
adresse présentée par Mile M. fLuchan-
ce; enfin, pour clore le diner il y cut
quelques discours fmprovisés et qui
cependant n'ont pas manqué d'intéres-
ser les nombreux convives.

Je me croirals en faute de ne pas
mentionner ln belle et agréable soirée
qui eut Heu & la malson paternelle. 1!
n'y a que le spectateur lui-même qui
peut dire tout le plaisir, toute Ja joie
qu'ont goûtés les invités. Chanis, mu-
sique, déclamations, pclites suvnètes:
ren n'a manqué pour rendre la soirée
attrayante. 11 y eut même discours
politiques par le notalre Côté et une
réplique par M. G. Drouin qui fut un
succès, EL c’est tard dans lu veillée
qu'on se sépara, emportant dans nos
COGUrs les plus beaux souvenirs et les
Joies les plus douces. Soirée intime s’il
en fut une! qui cimente davantage les
relations de famille, qui apprend à
nou: aimer plus.
Ses heureux jubllaires ont compris

une fois de plus tout l'amour que leur
portent leurs chers enfants, et toule
l'estime de leurs nombreux amis.
Chers Jubilaires, c'est un témoignage
qu'ils ont voulu vous donner et qui
ajoute quelque chose à votre honheur.
car fl n'y n pas de plus belles consola-
tions pour la vielllesse que de se sentir
entourées de la xvmpathié des sions,
Au départ tous se donnèrent rendez
VOUS diths 1) Ans pour fêter les noces
de diamant.

Les cudeuux offerts furont d'abord
une bourse par les enfants; une sta-
tue de 8. Frangois-Xavier, par QO. Bean
lieu, A. Putry et A. Pelletier: un fort
beau service & thé, par M. N. Grégoire;
un porte-bijou et $5.00 par le Dr Gou-
let; $5.00 en or par le notaire Côté;
R. A. Martin, Un crucifix; Désiré Bel-
legarde, une bibliothèque; G. Pelchat,
statue de Jeanne d'Are; LL. Doyon,
$0.00; Ed. Doyon, deux chapelets mon-
tés eu or; Mme Joséphine Lachance,

diens, et le K. P. Arsène Roy, O. P., a;

tai: Amédée Doyon, médaille en or:
piatead par Mme W. Champagne, «te.
Parmi les invités, on remarquait:-

M se curé, M. l'abbé Houde, l'abbé J.
Turcotte, M. et Mme Grégoire, M. le
bir et Mme Goulet, M. et Mme l'ôté,
M et Mme Ed. Doyon, M. Ls Devon et
Mme P. Beaudoin. Mme J. Patry. M
et Mme 8. Lachance. M st Mme A
Lachance, M. &t Mrme Jos. Larochelle,
M. et Mme X Nadeau. M et Mme =
Cachance. M +t Mine G. Drouin, Mile
M. Lachance, 4 Oet, Lachance M. et
Mme X loutre, M et Mine A Pate,
MF. et Mine A Pelletier. M et Mme
0) Beaulieu. M. et Mme Dés. Belléczar-
tte, Met Mrue ©, Peichat, M. Alph. Lia-
chance, M = Mme Wir Campagne,
Mile R A Martin, Mme A Dovon, M.
Ed Lachance, Mme Josépiine Lachan-
ve M. et Mme AIT. Boulanger, M. at
Mine Archelas St-Pierre, M et Mme
(5. Dallaire. M. et Mine Ol Rodrigue,
Moet Moe Get. Cratupagne «1 plu.
sieurs witres dont les noms nous man.
quent.

la fanfare de St-Sébastien à Tait Jes
frais de la mmixique el u exérulé un

beau prozramine qui lait honneur à

ses braves misiriens

 

UN TEMOIN.

L’AUTOMOBILE
AU CANADA

Le courrier vient de remettre sur

  

notre table travail cette excellente
revue, ln & du zenre publiée en
francois an Canada Elie est

   d'articles intéressant. de re
ments utiles et sa toiletre typographi-
que est d'une rare perfection, Nons

   CHUARFONE sIincérergent les fe cents

de Vato a lu recevoir. S'udresser à

L'AUTOMOBILE AU CANADA,
rue Buade.

Québec.

——_— + —— ee

ST-MALACHIEcp . 1 3> I
Le en Ë

Quarante-Heures
St Malachie, Dorchester, 12 —Nous

AVONS en cette semaine les helles et
Louchuntes cérémonies des Quarante-
Heures. Elles ont été plus solennelles ‘
que jarnais puisque M. le curé avait
bien voulu invité deux prédicateurs
pour en réhausser éclat, !

Les sermons ont été faits tantôt en:
français, tantôt en anglais, et, en dépit !
d'une température maussade, les pa-;
roissiens sont venus en très grand;
nombre entendre la parole de Dieu. Le
R. P. Béliveau, Q. P., supérieur du cou-
vent de Québec, préchait aux cana-
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Train-Exposition des Produits de l'Industrie Française
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Le projet du train-exposition fran.
¢--» au Canada est maintenant du
Coinaine de ‘a réalité, grâce à .a
bonne volonté et à l'étroite cuspera-
Lion Je toutes les parties intéressées,
et actuellement, cette exposition
roulante est en marche à travers le
Canada, visitant en route es prin-
Cipaux centres du pays.

Apres la br‘lante inauguratior du
convoi ces jours derniers, à la gare
Viger de Montréal, a laquelle assis.
“aiënt parm: Les personnalites Jes
p.18 Marquantes, € premièr ministre
à Canada, lez -énateurs C. P. Beas-

laou! Dandurand, Smeaton
€; ‘e comte d'Armand, prési-
du train-exnosition. le vice-

cor sui de Franc: a Montréal; M.
Emie Hérert, du Parifique Cana-

 

  
   

   

 

 
 

dien, et plusieurs autres représen-
taris des chemins de fi-r, les wagons
f.rent Cuverts au public et celui-ci|
put admirer les superLes spécimens

     

  

 

  

   

   

     
  

de la fabrication industrielle fran 3 4 ;Çaise, artistiquemen: sposés dans salon de réception.les différentes voitures du convnie.! 4ième wagon—Industries du Cuir:Toi jours, des fon! ‘si-| Matières premières. Application.3 cessèrent de dif t{ Articles de Voyage. Sellerie. Chaus-jymmbresx bits, 'sures. Ganterie.
permis le :vrez pa - ième. wagon—Produits Chim-
& remporté dans métronole, le iques. Droguerie. Pharmacie. Par-
train-exposition est assuré de ‘aire fumerie.
une randonnée triomphale jusqu'a 6ième wagon—Articles de Paris.
Vietoria, sur !a cote du Pacifique. Instruments de Précision et Electrici-

  

 

 

Le train, qui est composé de huit té. Brosserie. Maroquinerie. Ta-
Wagors-exposition, à par: les voi. Hettrie.  Vannerie. 3imbeloterie.
tures affectées au personne!, pré- Jouets.
sente d’une manière pratique au pu-.  Tième wagon-—Agriculture. Hor-biic canadien, dus échantilions de la tieulture. Élimentation.
fabrication francaise. Dans ces: mème wagon.—Orfèvrerie. Objets
wagons, dont chacun a été organise |d'Art.  Bronzes. Horlogerie. Bi-
sous la direction d’une personnalité |'outerie Coutellerie.
en vue dans le domaine de Industrie; Nous avons déjà rappelé, lors deou du Commerce en France, ont étéila venue à Montréal de la mission

  dis de f= permettre : Fayolle, tout le bien que l’on était
in tion fare ticles que:“n droit d'attendre d’une telle foire

 

faire mieux connaître enjambulante. Les produits français,
ë -.5 VOici l'enumeration dans|recherchés pour leur qualité et leur

J'ordré js ON ù SUIVI pour constituer: lAlicatesse, seront ainsi mieux con-

Canada

le con

  

  el religieux.’
Archéniogie.

Chirurgie,
nique.

Lonny aes,

Domaine In
et Touristique

. Poermains

 

    

 

Pédiurrogie.
fohruirie. MERS t.
Chambre de Cozanore-

ii “ gon-- Le

    

   

   

Aviation.
fom bY ; a,et Mczall orgie.

(voration des ¢difices et des habi-
ions. Sports.

 

  

Afrique.

 

Silème wagon—Indisiries de la
Mode, de Vetement et de leurs
Accessoires, Soieries. ils. Tissus.

 

Dntelles

“ins et de plus étroites relations com-
mercia'es s’établiront entre les deux

qu'ils peuvent exporter. et ils réalise-
{ont également, en visitant nos villes

 

   les nom-
pourra

pays, quand on réalis
re x nroduits que

Échanger.
I Français parcoureront !e Cana-

in en 7 faisant connaître les articles

l’on

 

  

#t nos campagnes, l’immensité de
© richesses Que nous pouvons auss’
xporter avec avantage pour nos
“\siteurs, un
Le train-exposition “La France au

Canada,’—c’est le nom qu'il portera
durant son voyage ici,—est des mieux
uménages; on remarque dans chaque
wagon les caractéristiques qui distin-
guent la France: qualité supérieure

En haut: Le train-exposition à Montréal.
En bas: Le wagon de la ‘Pensée Française” utilisé comme

goût, littérature attrayante, etc.
Nous souhaitons à nos visiteurs de

faire un excellent voyage à travers
notre immense pays et nous souhai-
tons pour leur entreprise tout le suc-
cès possible.

Et Yan prochain, quand le Canada
organisera en France un train sem-
blable, nos amis de là-bas pourront
réaliser jusqu'à quel point nous pou-
vons exporter des produits naturels
et autres; et cet échange sera avan-
‘ageux aux deux pays tout en main-
tenant entre le Canada et la France
les relations les plus amicales.

Distance totale couverte par le
Train-Exposition

De Montréal à Toronto.. 685 milles
(Par voie de Québec).

De Toronto à Winnipeg. .1309 milles
{Par voie des Chemins de
Fer Nationaux).

De Winnipeg à Victoria. .1647 milles
(Par voie des Chemins de
Fer Nationaux).

De Victoria a Calgary. ..
(par voie de Glacier,
lac Louise et Banff).

De Calgary à Fort-Wil-
Éam 101 LL 22 1323 milles

(par voir de
bridge, Rigina
Winnipeg).

De Fort-Willilam a To-
ronto... Lo... ...., 1509 milles

(par voie du Sault-Ste-
Marie, Guelph, Windsor
et Hamilton).

De Toronto à Montréal.
(par voie de Peter-
borough, Brockvilie, Ot-
tawa et Sherbrooke).

- 7998 milles

817 milles

and

703 milles

Total des produits, étalage du meilleur

 

fait Lx prédication anglaise.
Visiteurs

A l'occasion de nos Quarante-Heures
Messieurs les curés voisins sont venus
prêter main-forte à notre pasteur. Res!
marqués: MM. les abbés Côté, curé de |
Standon, Giroux, curé de Frampton,
Dupont, curé de St-Damien, Prémont,:
curé de St-Nazaire, Barnabé, vicaire à
Frampton, Lemieux, vicaire à Ste-Clai-
re, O'Farrell, chapelain à l'Hospice St;
Antoine, les RR. PP. Roy et Béliveau. ‘
Réparations
Notre église,” devenue trop étroite, ‘

4 subi quelques modifications du meil- |
leur gout. Ses galeries ont été prolon-
gées jusqu'aux autels latéraux, sans‘
rien gâter à l'aspect général du tem-
ple, l’un des plus beaux de la région.
Fit maintenant, il y a place pour tous.
Gare

On parle sérieusement de recons-
truire la gure qui a été incendiée l'Hi-
ver dernier. Espérons que ce n'est pas
une vaine prumesse électorale, et qu'-
on sc mettra résolument À l'oeuvre,
même une fois les élections faites!
Chemins ;
On est à réparer la route de la sta-,

tion. On y charrie le gravier, à pleines
voitures. Les automobilistes pourront ;
s'en donner à leur aise, pendant les!
pluvieuses saisons de Vautomne et du
printemps. Care aux rencontres ce|
pendant, car le chemin va être rond,
Je vous en donne ma parole!
Labours
Les zens sont 4 faire les labours. La

terre cst encore un peu sèche, paraît-il,
mals le ciel est en truin de faire taire
ces plaintes.
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NOUVEAU RECORD

En 1921, les Prévoyants du Canada ‘
vont réaliser leur plus grosse année ;
d'affaires depuls leur fondation: elles !
sont rares les institutions qui peuvent
se vanter d'un record semblable.

CANADA,

Prov. de Québec,

Digt. de Beauce.

COUR SUPERIEURE
i
t

|
Ivune Athada Drouin de St-Prosper,;

épouse de Joseph St-Hilaire, forgeron:
du même lieu, ;

Demanderesse ;
vs :

Le dit Joseph sSt-Hfilaire, i
Défendeur

Une action en séparation de biens a.
été instituée en cette cause.

St-Joseph de Beauce, 22
"zl,

octobre,

ROSAIRE BEAUDOIN,
Proc. de fa demand.

Dr P.-E.THIBAUDEAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau : 9 heuros à 6 houres

En face de la Banque de Com nerce un crucifix; Alf. Gélinas, crucifix et
chandeliers; Christie Dallaire, béni-
tier; Wilf. Champugne, baril en cris-

de chaque mols.

|
|

Bureau ouvert à Daaquam, ls premier vendredi|

ST-GEORGES-EST - BEAUCE

3,

L’Ouver

 

Chasseurs
dans les

Laurentides.

a.

Si le mois de septembre est pour
un grand nombre de villéglateurs, le
signal de la rentrée en ville, il est
d'une autre côté attendu avec anxié-
:é par les sportsmen, qui ont déjà
ait tous leurs préparatifs et sont
prêts à se mettre en campagne, dès
’ouverture officielle de la saison de
‘hasse. «
Regrettent-ils ceux-là la venue de

‘automne avec son cortège de nuits
raiches et de matins brumeux?
Non, car pour eux septembre et oc-
vbre sunt les deux plus beaux mois
vo l'année, l’époque idéale pour se
approcher de la Nature, qui semble
vouloir se parer d'un toilette étin-
Jante, avant de succomber aux at-

ieintes rigoureuses de l'hiver cana-
dien. C’est le temps de courir les
his et de longer les cours d’eau,
pour se mettre à Paffûât du gibier.
l'air est d’une incomparable lim-
idité et il fait bon de marcher dans
ia forêt, le fusil sous le bras, pen-
dant que sur nos têtes, le feuillage
au: couleurs éclatantes des grands
arbres, fait comme une nappe d’or
immense laissant infiltrer ici et là
les rayons du soleil.
Au Canada, plus particulièrement

dans les provinces de Québec, d'Un-
tario et du Nouveau-Brunswick, où
les forêts sont immenses et les lacs
et rivières sans nombre, le nemrod
peut avec avantage se livrer à son
sport favori. Le gibier y est abon-
dant, depuis l’original géant, vérita-
ble monarque de la faune canadienne,
jusqu’au plus petit quadrupède à
wil, dont la fourrure est souvent
recherché avec avidité pour la con-
fection des chauds vêtements d'hiver.
Et l'accès des régions les plus
‘riboyeuses de ces provinces, grâce
au diverses lignes de chemins de fer,
est rendu relativement aisé pour los
chasseurs. 1] leur est facile en se
dirigeant vers des districts pas très
éloignés des villes, d’atteindre en
quelques heures au plus, les repaires
de l'original, du chevreuil, du cari-
bou et de l'ours noir, ou bien de se
rendre dans les endroits où les
canards sauvages sont abondants et
où il est possible en se mettant à
l'affût de bonne heure le matin, de
faire chaque jour ample moisson de ces appétissantes pièces de gibier.

Toute la vaste région des Lauren-
tides, depuis le Témiskamingue et la
Gatineau. jusque dans le haut St.

  
Maurice et la rivière Saguenay, est
couverte de grands bois au sein des-
quels errent en liberté toutes sortes
de variétés de gibier. C’est ordinaire-
ment de ce côté que se dirigent le
plus grand nombre de sportsmen, à
l’automne, car c’est là que ceux-ci
sont assurés des plus beaux coups de
fusil; d’autant plus qu’en septembre,
la pêche à la truite dans les lacs
dont le pays est couvert, est ordi-
nairement un item important au
programme de l’exeursion. Un chas-
seur est la plupart du temps doublé
d'un amateur de pêche, qui ne dé-
daignepas de déposer la carabine à
l’occasion, pour lancer l’appât dans
l'onde limpide d'un lac.
Le Nord de l’Ontario, les provinces

maritimes et les Cantons de l’Est
ont aussi leurs fervents qui ne man-
quent pas chaque année d'organiser
des expéditions dans les foréts de
ces districts. Ils reviennent rare-
ment bredouille.
On dit que le gibier sera abondant

partout cet automne, Aussi doit-on
s'attendre à une forte exode de chas-
seurs durant septembre, octobre et
même novembre, 

mp

QUEBEC CENTRAL RAILWAY

HORAIRE

En force le 2 Octobre, 1921.

 

 

Vers le Sud — Lisez en descendant. Vers le Nord — Lisez en montant,

No 30 No6 No 2 No 1 No5 Noy

Pass. Pass. Pass. Pass. Pass. Mixte
P.M, A.M, P.M. P.M,
* 300 + 7.20 Lse Québec (St. Palais) Arr. 235 10.00

4.00 8.15 " Breakeyville " 1.29 9.02
4.12 8.27 Ville Lambert " 1.14 8.52
4.28 8.44 " Scott Jonction " 12.53 8.36
4.39 854 Ste-Marie ” 12.39 8.26
4.55 9.10 Arr Valley Jet. " 12.25 8.12
5.21 9.36 " Tring Jonction Lse 11.56 +: 745

P.M. AM, . A.M, P.M.
No 8 " No 33
Mixte Pass.

PM. A.M, A.M, P.M.
+ 6.30 + 9.00 Laisse Lévis Arrive 10.55 4.45
716 1110... " St-Anse!me 10.09 3.10
7.29 11.50 .... . " Ste-Hénédine ” 9.55 2.35
7.39 12.30 ..... Scott Jonction ” 9.40 ..... - 2.00
7.49 Cel ” Ste-Marie " 9.28 aa LL 0
8.00 Arrive Valley Jet. Laisse 9.13 .

Cee ee " Tring Jonction " : 8.35 ©
P.M. A.M. AM. P.M

DIVISION CHAUDIERE
No 34 No 33 No 35
Acco. Pass. Acco.

P.M. A.M, A.M. P.M.
- 8.15 + 9.40 Laisse Valley Jet. Arrive 9.00 7.00
8.26 ; 9.55 Arrive St-Joseph Laisse 8.46 6.30
8.48 .... . 10.25 " Beauceville ” 8.24 5.40
9.07 Cee 11.00 " St-Georges ” 8.04 4.40

fois ...... . .... " Cumberland " 7.50 .. .... ‘
9.34 11.55 " Morisset " 7.38 4.00
9.49 12.25 , Ste-Rose " 7.23 3.35
10.00 12.45 " Ste-Germaine ” 7.13 3.20
10.17 1.15 " Ste-Justine " 6.56 2.50
10.29 ...... 1.30 ” Ste-Sabine ” 6.44 2.25
10.43 ...…e. 2.00 " St-Camille ” 6.30 2.00
11.07 . 2.30 ” Daaquam " 6.05 1.25
11.30 3.00 Arrive Lac Frontière Laisse : 545 + 1.00
P.M. P.M. AM. P.M.

No 22 No 21
Acco. Acco.
P.M. A.M.

: 5.25 Laisse Tring Jet. Arrive 8.25
5.50 ” St-Victor - 7.45
6.05 St-Ephrem " 7.28
6.25 St-Evariste " 7.08
6.50 Courcelles 6.37
7.10 St-Sébastien " 6.12
7.22 St-Samuel " 6.00
7.33 Ste-Cécile " 5.50
7.55 Arrive Mégantic Laisse : 5.30

P.M. A.M,
P.M. A.M, P.M. P.M.

* 455 + 9.10 Laisse Valley Jct. Arrive 12.25 8.12
5.22 9.37 S Tring Jonction ? 11.56 7.45
6.06 10.25 Arrive Thetford Mines Laisse 10.58 6.55
6.15 10.43 " Black Lake ” 10.37 6.37
7.49 12.03 : Dudswell Jct. 9.11 5.08
8.50 1.00 Arrive Sherbrooke Laisse * 8.15 + 4.10

P.M. P.M. AM, P.M.

Référence:— f Arrête sur signal.

* Tous les jours.

{+ Tous les jours, excepté le dimanche.

G.D. WADSWORTH,

Agent général des passagers.

SHERBROOKE, QUE.

 

 

 

 

LA BRASSERIE GHAMPLAIN, Ltée

LES BIERE ET PORTER

HAMPLAIN
sont garantis de premiere

qualité. Une commande

d’essai est sollicitée. : :

QUEBEC   
 

 

 

 

 Tél. Bell Lasalle 363

“OHE. OHE. Fumeurs. ”

LE TABAC

   
vous procurera toutes les délices
qu’un amaleur sait trouver en
fumant du vrai tabac Canadien.

U Un essai vous convainera de
sa supériorité.
A vendre duns tout le district.
 

 

CIE DE TABAC CANADIEN

MONTREAL
 

L’EPIPHANIE, QUE.

Long Distance Télép. Bell No 2R4  
    
 

 

 

  
 

 L —e——-
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Appuyé par de nombreuses preuves, nous affir-

mons sans exagération que le

VIGORA
Ne manque jamais son effet dans n’importe

quelle maladie de chevaux lorsqu’il
est administré à temps.

Dépôt en gros chez J.-B. MORIN, Pharmacien

112, RUE ST-JEAN, QUEBEC, Téléphone 1071,  
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SAINTE-ROSE

Décès
Ste-Rose, Dorchester, 22— Mme

Jean Bisiér, née Célanire Beaudoin,
décédée à l'Hôtel-Dieu de Québec, le
20 août, demeurant près de l'église de
Ste-Rose et inhumée dans cette parvis-
se.
Services anniversaires !
Au mois de septembre on a chanté

les services anniversaires de feu Mme
Noël Bilodeau et feu M. J.-B. Larose,
de St-Louis, |
Mariages ;
le 14 septembre. M. David Vir, fils.

de M. Théophile Vir unissait sa desti-,
née à Melle Sédedie Gagnon, fille de!
M. Auguste Gagnon de la Station,
~—Lg 6 octobre, M. Xavier Poulin, de

la Station, conduisait à rautel Mme’
Veuve J. Larose, !tous deux de cette
paroisse, Bonheur aux nouveaux é-
poux.
Honneur au mérite

Mlle Adrienne Provençal! vient d'ob-;
tenir au Bureau Central des Examina- |
teurs Calholiques son diplôme élémen-‘
taire avec distinction. Elle était l’élè-
ve des Révérendes Soeurs du Bon
Pasteur du couvent de St-Ueorges de
Beauce.
Nos félicitations.

Nos classes
Les classes de la paroisse sont com-

mencées depuis septembre et elles
ont maintenant 1outès leurs institu-
trices: l'école du village dirigée par
Mlle Rose-Anna Fortier, Ste-Hénédi-
ne, Ecole de lu Station, Mlle Klise l’o-
Hiquin. Ecole Sylvain, Mlle Rose-Héle-
ne Provençal. Ecole du Bois-Franc,
Mlle Adrienne Provençal. Ecole du
ème rang, Mlle Claire Chabot, Ste-
Justine. Ecole du Gème rang. Mlle
Agathe Poulin, Beauceville. Ecole du
Heme rang, Mlle Imelda Fortier, de
Ste-Justine. I£cole de la Fumine, Mlle
Laure (Chabot, de St-13ernard.
Nos institutrices

Plusieurs institutrices de la parois-
<@ nous ont quittés pour aller faire la
classe dans les paroisses étrangères:
Melles Clara et Arthémise lacasse au
village de St-ILouis de Gonzague, Mlle
Corinne lamontagne à SteGermaine,
Mle Corinne Fournier à St-Prosper.
Mlle Rose-Alia Bilodeau a St-Magloire.
Nous leur souhaitons succes.

Prime
Mlle Agathe Poulin, de Beaureville, |

institutrice du 6ème rung de cette pa-
roisse, vient de recevoir par l'entremi-;
se de M. l'inspecteur Gosselin une pri-
me de $20.00 du département de l'Ins-
truction Publique.
Nos félicitations.

De retour
M. P.-K. Prévost qui nous avait quit-

tés il y du un mois et demi pour un
voyage dans l'ouest canadien est enfin
de retour. M. Prévost u été l'hôte de
son frère M. Firmin Prévost. ancien
citoyen de cette paroisse qui nous’
quittant voilà cinq aus avec toute sal
famille demeurant à St-Emile de Lé-:
gal, Alberta, et aussi l'hôte de su soeur
Mme Adélard Ouimet, née Léda Pré-
vost, de St-Pierre de Villeneuve, Alber-
ta, qu'il n'avait pus revus depuis 52
ans. M. Prévost ne peut exprimer tou-
te lu joie qu'il à éprouvée en retrou-
vant cette soeur bien-aimée, perdus,
depuis nombre d'années. À son voyage
il a aussi visité les principales villes
de l'ouest: Winnipeg, Saskatoon, lEd-
monton, Calgary, Régina, Brandon,
Port-Arthur, Fort-William, Sault-Ste-
Marie. Il est revenu enchanté de son
voyage.

Aussi de retour de l'Ouest, M. Paul
Poliquin, fils d'Alphonse Poliquin de
la Station.

FLEURETTE ET MYOSOTIS.

 
 

LEES

DR. J. ED. SAMSON
Chirurgien-Orthopediste

SPECIALITE : CHIRURGIE DES 0S

C'est-à-dire: fractures, luxations, toutes les dif

formités provenant de la naissance ou de la
paralysie infantile.

HEURES DE CONSULTATION

2 à 4 heures P.M. — Tél, 5013.
ul, rue Sainte-Anne, QUEBEC.

HOTEL-THEU de J.évis, chaque matin.

ST-FRANÇOIS-ITASSISE, sur entente.

  

EXE

CHEMIN DE
FER NATIONAL

DU CANADA

 

SERVICE SUPERIEURE ENTRE LES
DEUX CAPITALES — QUEBEC —

OTTAWA

Les voyageurs ont maintenant une
splendide ocvasion de voyager très
confortablement en faisant le trajet
entre Québec, Montréal et Ottawa par
le Chemin de Fer NATIONAL.

Départ de Québec, (Gare Union du
Palais) 11.20 P. M., tous les jours, avec  

\ Adieu au Monde

FEU Mme BOISVERT
La paroisse de St-Odilon de Dorches-

ter, vient d'être cruellement- éprouvée
par la mort d’une de ses premières ci-
toyennes, Mine Joseph Boivert, mal-
tresse ‘le poste.
Mme Boisvert était en promenade a

Québec, depuis quelques temps, chez
un de ses fils, M. Wilfrid Boisvert, té-
légraphiste. Elle paraissait en excel-
lente santé.
Dimanche uprès midi elle prenait le

train du Québec-Central, qui laisse la
gare du palais à 3 heures, pour aller
rendre visite à un de ses frères, qui
demeure à Valley-Jonction. Elle étuit
À peine entrée dans la maison qu’elle
tonba foudroyée d'une syncope de
coeur. Elle a été transportée à St-
Odilon, où ses funérailles auront lieu
demain, le 26 courant. La mort creuse
un vide profond dans la paroisse. Mme
Boisvert était une personne d’une con-
duite exemplaire, qui avait su conqué-
rir I'tmitié de tous. Elle laisse pour
pleurer su perte, trois fils, WM. Geor-
Res el Gédéon Boisvert de St-Odilon,
Wilfrid Boisvert, télégraphiste, qui de-
meure à Québec, 62, Boulevard Lange-
lier, et deux filles, Mmes lLudger For-
tier de Ste-Justine et Ililaire Roy, de
St-Odilon.
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Si vous désirez avoir un
bon portrait, allez chez À. R.
Roy, Lévis. Vous serez cer-
tain d'être satisfait Une
grande réduction est tou
jours offerte.

STE-GERMAINE

Ste-Germaine, Dorchester. 25—Qu'-
est-ce done qu'être religieux on reli-
gieuse?

Etre religieux ou religieuse c'est se
renoncer soi-même, c'est se dévouer
au prochain, c’est ne jamais faire sa
volonté, c'est vouloir être pauvre et
souffri* toutes les privations, c'est
consentir à être oublié, dédaigné:
c'est être mort au monde et ne vivre

qu'en Dieu et pour Dieu.

“O aimable et douce servitude de
Dieu,” s'écrie l'auteur de l'Imitation.
“servitude dans laquelle l'homme re-
trouve la vraie liberté et la sainteté.”

Voila pourquoi deux de nos jeunes
filles viennent de dire adieu aux créa-
tures et aux plaisirs mensongers d'un
monde pervers pour s'enfermer dans le
cloître.

Le 3 octobre, Mlle Joséphine Gagnon
revétait le saint habit chez les RR. SS.
Uospitalières de la Miséricorde de Jé-
sus, à l’Hôtel-Dieu du Sacré-Coeur. à:
Québec. Désormais elle portera le nom
de Soeur Ste-Rose de Lima.

Mlle ltégina, soeur de celle dont
nous venons de parler a fuit son en-
trée le 3 octobre, elle prendra le cos-
tume religieux dans un an.

Miles Gagnon appartiennent à la fa-
mille de feu Théophile Gagnon. brave
cultivateur. peu doué de la fortune,
mais riche en vertus chrétiennes,

Espérons que toutes deux persévé-
reront dans leur sainte vocation. Nous
souhaiterions qu'un grand nombre de
nos jeunes filles marchent sur leurs
traces.

UN PAROISSIEN.

  matede

Dr J. N. FORTIN
MEDECIN-CHIRURGIEN
 

Ex-interne de l'Hôpital de St-Boniface
Manitoba.

Résidence privée:
Chez M. E, O. Lemiuex

BUREAUX: BLOC DECHENE

COMMENCEZ DE-
MAIN ET CONTINUEZ

CHAQUE MATIN

Prenez l’habitude de prendre un verre
d’eau chaude avant le déjeuner.

 

Des millions de gens se baignent in-
térieurement maintenant au lieu de
charger leur système de drogues.
“Qu'est-ce qu’un bain interne”, dites-
vous. Bien, il est garanti opérer des
miracles si vous en croyez ces enthou-
siastes de l’eau chaude.

Il y à un très grand nombre d'hom-
mes et de femmes qui, immédiatement
après s'être levés le matin, boivent un
verre d’eau vraiment chaude avec une
cuillerée à thé de “limestone phos-
phate”. C’est une excellente mesure
de santé. Il a pour effet d'éliminer de
l'estomac, du foie. des reins et des
trente pieds d'intestins, les déchets
indigestes du jour précédent, la bile
sure, les polsons restés dans le corps
lesquels s'ils ne sont pas éliminés cha-
que jour, deviennent ua pâture pour
des millions de bactéries qui infectent

UN BIEN
FAIBLE

MINISTERE
Cette uppréciation n'est pas de!nous; nous l'empruntons à un grandPériodique financier de Toronto le FI-NANCIAL POST.
Cette revue “ui fait autorité duns lemonde des affaires, déclare dans un ti-tre bien en évidence, que M. Meighennu pas pu s'assurer l'appui d'hommesde valeur,—Meighen failend to securebig cabinet men.

LE COMMERCE
EXTERIEUR DE

LA BELGIQUE:
!

 

 

(Service de la Rente, fait par Versail-|
les-Vidricaire-Boulais limitée).

: PAPIER
Durant le premier semestre de 1921,

CIMENT
la Belgique a importé pour 5,068 mil-lt le FINANGIAL P Hons et export pour 3,789 millions,

mieux mettre en lumière. Iofasha soit, en faveurdes Importations, (neM. Metghen, rappelle que le président ; différence de 1,279 millions ou 34 7%.
Harding avait eu recours aux hommes | Pendant la même période de 1920, iljouissant le plus de considération pour ‘fut importé pour 6,609 millions, et ilformer son ministére: que l'Allemagne fut exporté pour 4,152 millions, soit, en .fit de même, ainsi que l'Angleterre, et faveur des importations, une différen-Nous pourrions ajouter aussi l'exemple Ce de 2,457 millions, soit 59 %.de la France, de ln Belgique, de l'Italie. Somme toute, en 1921, comparative-Mais que vouluiton qu’on ft? M. ment à 1920, la Belgique a importéMeighen navail pas l'embarras du pour 1,541 millions en moins, soit 30%:choix et nul homme de valeur n'a con-‘elle a exporté en moins également’senti à s'allier à lui; c'est alors que le pour 363 millions, soit 10 %.chef du gouvernement a été forcé de
se rabattre sur MM. Belley, Normand,
Monty et Fauteux,
Au témoignage même de M. Meig-

hen, le Canada traverse une crise terri-
ble: crôit-on que ce sont par des hom-
mes comme ceux que M. Maighen à été
forcé de prendre que la situation s’a-
méliora?

Quelle expérience administrative ces
Hommes possèdent-ils 7 De quelle auto-
rité jouissent-ils dans le pays? Quand
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L’OR LIQUIDE
QUI SE PERD
 

L'or liquide, c'est-à-dire des
millions de gas hulle” qui cedonc se sont-ils révélés comme des perd dans ce puys. Opportuni- ’sans eurs?
té exceptionnelle pour les spé- 142 RUELes hommes de réelle valeur qui culateurs de faire des grossesfaisaient partie de l'ancien cabinet en fortunes. Envoyer seulementsont tous sortis et aucun

voulu y entrer,

Qu'on proclame à bouche et à co-

autre n'a un mandat de poste de dix plas.
tres, comme sûreté de bonne fol,
pour une bonne chance d'un

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

ST-PIERRE -- -

=erState

 

 

Le temps est arrivé de couvrirles camps pourl’hiver.

Voyez-nous pour acheter ce qu’il vous faut.

A COUVERTURE,

A COUVERTURE.

PAPIERS A LAMBRIS,

FEUTRE GOUDRONNE,

ETC.

prix vous Intéresseront.

EAU & CIE Limites

QUEBEC

  

 lonnes que veut-lu que M, Meighen est nouveau trésor. Des billions
 

un homme éminemment doué, on ne promis par cette nouvelle fortu- Docteur ARTHUR FAFARD
nous fera pas croire qu'il peut à lui ne aux Etats-Unis. Adressez- SPECIALISTEfout senl administrer vingt ou vingt- vous an département francais ! | ;
trois ministères, dg It Genera) Estates & Mine- de l'HôtelDieude Levis pourRL es
Le gouvernement actuel est le plus rals Company, 52 South Maln ’St. Gloversville, New-York, U. |! — BUKEAU A — |pauvre que le pays ait eu depuis la con-    
 

fédération. Nous avons pris la peine de S.A Ste-Marie de Beauce
les repasser tous en revue. et il n'y a 4 | Chez le Dr Jacques les ler et 3e mardis du niols
pour l'approcher que le gouvernement
de 1911. ia ———————— — _ “e

C’est à partir de ce moment que:
l'autocratie s'est implantée chez nous JiGUEURcl en 1917 le gouvernement est devenu »l'affaire d'un dictateur. 9 ofRES  %ll serait curieux de faire une enque-
te auprès des institutions financières! !
et commerciales du pays, pour savoir:
ce qu'elles pensent notamment des mi-
nistres canadiens-français: nous
croyons bien que toutes endosseraient
l'opinion du FINANCIAL POST. ,

Alors si le monde économique à si
peu confiance, comment le peuple, lui,
peut-il reprendre espoir de voir luire |
des jours meilleurs si le gouvernement
Meighen était élu?     "ARE #

POUR PASSER
LE TEMPS

|

 

Le dernier numéro du Passe Temps
(693), contient entr’autres: ’
Jai pardonné, chant et piano: H

pleut des d'aresses, chanson, paroles
et musique: Mon Verre, chanson, pa-
roles et musique: Fredella, valse pour
piano: Valse de Schumann, pour le pia- |
no; Les Deux Mourants, Monologue: |

Rapidement obtenues par l'emploi de
ANGHOR WEAKRESS TONIC

     
   

 

   

  

     

Duo de la “Bohéme”: Les Oiseaux, Sa composition scientitique en fait le plus §poésie inédite: Poésie de Jeunesse: puissant des toniques. 1! convient aux con ; àCanadiens et Munichois, chronique: | valescents, visi s, fenmes, enfant ci 1 4Les Feux de la passion, description . aux personnes Jébilos Lt désicates. |
En vente dans toutes les bonnes; charmacie…. !

W. BRUNET & CIE Limtiée
Pharmaciens en Gros

DEPOSIT AINGS

139 RUE ST-Jo.._P:i - QUEBEC

d'une vue animée; L'Art du Chant 8me|
leçon: Variétés bons mots. pensées: |

Prix- 10 cts, par la malle 12 ets. |
Abonnementd'essai, 6 mois, Canada,

$1.00: Etats-Unis, $1.25. Avec. comme
prime, un recueil de 30 chansons comi-
ques.

Adresse: Le Passe Temps. 16, rue.
Craig-Est, Montréal. Tél, Main 2698S.

[Er 
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| The Manufacturers Life

Insurance Company

SIEGE SOCIAL - TORONTO, CANADA

1920
POINTS SAILLANTS DI I’ANNEE LA PLUS RE-
MARQUABLE DANS LES ANNALES DE LA

COMPAGNIE

Assurances en vigueur. .
Augm. sur 1919. . .

Assurances émises
Augm.sur 1919. . ..

Actif. . . 0
Augm. sur 1919

Réserves (polices et annuités) .
Augm. sur 1919...

Revenu.......... . 8,630,545
Augm. sur 1919. . ... . 1,545,410
Les placements de la compagnie en 1920 com-

prennent des obligations du gouvernement et des
premières hypothèques sur de la propriété améliorée.

Le revenu provenant de l'intérèt et des dividen-
des se monte à $1, 699,978. Le taux moyen de l'inté-
ret gagné est de 6.62%.

Comme dans les années précédentes. le taux de
notre mortalité est resté extrêmement favorable, le
total des décès n'étant que de cinquante et un pour
cent du chiffre prévu.

Ecrire pour avoir exemplaire du rapport annuel

J.T LACHANCE,
Gérant de

“Edifice Dominion’,

 

..- . . $178,757,911
. . . - . $39,371,180

. 52,268,849
co... 12,097,629
co... 33,220,910

3,865,280
28,121,625
3,450,800

succursale.

126, rue St-Plerre.

JOSAPHAT POULIN, gérant du district de Deauce, Beauceville
J-A. BOUFFARD, agent, St-Joseph, Beauce.       LES GROS MANGEURS |

SOUFFRENT DES REINS
Prenez une grande cuillerée de sels |

pour debarrasser les reins si vous!

avez mal au dos. '

 

Voyagez
en bateau

 

Les hommes et les femmes d'Améri-
que doivent toujours se niettre en Bar- |

de contre la maladie des reins, parce
que l'on mange trop et que nos ali-

ments sont trop riches. Notre sang est

rempli d'acide urique que les reins re-!

fusent de filtrer, ils s'affaiblissent par !

surcroît de travail et deviennent pa-' 4
resseux, les tissus éliminatoires se ‘ ll. SERVICE MONTREAL-QUEBEC
bloquent et il en résulte la maladie de Tous les jours, excepté le dimanche
reins, de la faiblesse de vessie et un

déclin général de la santé.

Lorsque vos reins vous donnent une

Un voyage par eau
est un voyage de plai-

SERVICE QUEBEC-SAGUENAY

Les mercredis ct les samedis.

Pour plus amples informations, s'adresser à
wagons-lits pour Montréal, arrivant à lles intestins, le résultat immédiat est
T.05 A. M, et un wagon-lits direct pour ; que les poisons et les matières toxi-
Ottawa, faisant raccordement à Mont-! ques qui sont alors absorbés dans le
réal avec le train du Grand Trone, No sang causant le mal de tête, les atta-
47, qui arrive à Ottawa à 11.45 A. M..' ques de bile, la mauvaise haleine, la
tous les jours excepté le dimanche. mauvaise bouche, les rhumes, le mal
Au retour, départ d'Ottawa & 7. 20 d’estomac, la maladie de reins, l'in-

P. AL, tous les jours, excepté le diman-'somnie, l'impureté du sang et toutes

sensation de morceau de plomb, lors-

que votre dos vous fait mal et que vo-

tre urine est épaisse et pleine de dé-

pôts, si vous êtes obligé de vous lever
deux ou trois fois pendant la nuit, si

vous avez des maux de tête ou des ‘é-

CANADA STEAMSHIP LINES, LIMITED

48, RUE DALHOUSIE, QUEBEC. 
che, faisant raccordement à Montréal
avec le train No 34. (Gare Bonaventu-
re) iu 11.30 I". M., tous jours, arrivant À
Québec à 7.00 A. M.
On peut se procurer les Dillets et

autres détails au bureau des voyageurs
de la Ville, 1V Rue Ste-\nne, à la Gare
Union du Palais, ou a l’Agent le plus
rapproché du Chemin de Fer National
du Canada. | décembre.

sortes de maladies. tourdissements, si vous êtes nerveux,
 

si votre estomac est acide et si vous

souffrez de rhumatisme lorsque la tem-

pérature est mauvaise, procurez-vous,

chez votre pharmacien, environ quatre

onces de Sels de Jad, prenez-en une

grande cuillerée dans un verre d'eau,

avant le déjeuner pendant quelques

jours et vos reins agiront parfaite-

Les gens qui se sentent bien une
journée et mal le lendemain, mais qui
simplement ne peuvent être en santé
sont requis de se procurer un quartron
de limestone phosphate chez un phar-
macien. Cela cest peu coûteux, mais
est suffisant pour rendre n'importe qui
un ardent enthousiaste de l'hygiène in.
terne.

 

 

SCIE PORTATIVE WADE
La Meilleure Connue

NOUVEAU

Un homme suffit pour la mouvoir et la faire
marcher. Elle fait l'ouvrage de dix hommes.

A Achetez-en une e

6   
  

    
    

 

anfourdhu pour nos pr

p-
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A

326 RUE ST. JACQUES

journellement. Très simple. - Bien construite
Facile à transporter. Elle se paie par elle-même

; en très peudetemps. Il y en a plus de cinquante

  
‘ EN

y Nous livrons NS
a promptement \

Eertves, felegraphiesou selephonezmous ù

circulaires imprimees.

Voyez en une en fonction a

The A. R. Williams MachinerySupply& Company,Limited

ment.

Ces fameux sels sont faits avec l'aci-|

de de raisin et de jus de citron com,
binés avec de la lithine et l'on s’en.

sert depuis plusieurs générations pour

débarrasser et stimuler les reins blo-

qués, pour neutraliser les acides de l'u- ;

rine de façon i ce qu'elle ne soit pas

plus longtemps une cause d'irritation, |

ce qui mettra fin aux dérangemets de !

la vessie. :

Les sels Jad sont peu coûteux. ils

sont inoffensifs, font un délicieux

breuvage elfervescent à l'eau de lithi-

ne et devraient se trouver dans tous

les ménages, parce que personne ne

MODELE

t coupez vingt cordes de bois

vendues dans la Province

de Québec.

 

  
         

 

Pa bse bp SN peut se tromper en possédant un bono Dl!
€ WE acc) Elle fait l'ouvrage Wa remède pour nettoyer les reins.
AEN) © dedhhommes |

5 ry ARREARS We.

|” ps A Ne manquez pas d'assister à la sé-
ance dramatique et musicale, à Beau-
ce-Jonction, samedi soir, le 29, dans la
salle du Club Sportif. Vous entendrez
deux jolies comédies. Prix populaires,
Retenez vos billets dès maintenant au
Retenez vos billets dès maintenant au
Manoir Bilodeau, à Beauce-Jorction,
et à la pharmacie de M. Dorvigny M.
Dechene, à Sainte-Marie.

et lettres

t  200 MONTREAL, Que
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Les Bijoux

une des nécessités pour ln toilette des dames.

Les grands ballets russes de l’avlow:r seront une ex-

d'inventorier vos

Nous avons toutes sortes de bijoux dans tous les

Si vous trouvez quelqu'un de vos joyaux affai-

: bli, défraiehi, apportez-le-nous pour réparation.

67, rve St-Joseph, Québec.

Correspondance sollicitée. 

 

Téléphones : 5655-6849

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

ALLIGATOR
sur vos valises, sacs de voyage et harnais.

DEMANDEZ-LA À VOTRE
MARCHAND

C’est la meilleure garantie
de qualité que vous pouvez

avoir.

Nous invitons tous les

marchands à venir visiter

 

notre nouvelle succursale à :

QUEBEC
52 Rue de la Couronne

BLOC BALMORAL

338 Rue Notre Dame Quest, Montreal, Can.
(Près de la rue McGill

 

 

écrins. Venez

PAQUET

DE BIJOUTICREESS

Tél. 3491 |
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ECONCMISEZ !
C’est l’argent épargné qui compte, qui assu-

rcra votre avenir et vous fendra indépendant.
Ouvrez un ccimple d'épargne à

LA BANQUE NATIONALE
ny Siège Sociaf: Québec ---- Fondés en 1960,

{ La plus vicille Bangue Canadienne-Françaises

4 345 Suceursales et Agences au Canada,
Actif : plus de $73,000.000

: C. LAVOIE. Gérant
: BEAUCEVILLE, QUE.

Correspondants dans lo monde

ontier.
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DE SI VIVES DOULEURS
QU'ELLE RESTA AU LIT

La Jeune Madame Beecroft
eut une vie malheureuse

jusqu’au jour où elle prit. .
du Composé Végétal de

Lydia E. Pinkham.

 

 

Hamilton, Ont—“J'ai souffert trois
ans d'une affection féminine et de fri-
blesse qui en était la conséquence, de
douleurs et d'irrégularité qui me to-
naient au lit quatre et cinq jours
chaque mois. Je vis dans le Hamil. -1
Spectator I’annonce du Composé Vor
tal de Lydia E. Pinkham. J’en pris.
Je n’ai plus de douleurs et mies (pris
sont assez régulières à moins que je
ne me surmène ou que je reste sur
pied du matin au soir. Je tiens ma
maison toute seule sans ennuis. J'ai
recommandé le Composé a plusieurs
amies.””—Mme EMILIE BEFCROFT, 729
Victoria Av. N., Hamilton, Ont.
Depuis quarante ans les femmes ra-

content comment le Composé Végétal
de Lydia E. Pinkham rétablit leur
santé lorsqu'elles souffrent d'afrec-
tions féminines. Si vous êtes atteintes
d'une affection particulière aux
femmes pourquoi n’essayez-vous pas
du Composé Végétal de Lydia E. Pink-
ham? Il est tiré de racines ct de sim-
ples: il ne contient aucun narcotique
ou drogue nocive.

Pour conseils spéciaux les dames
sont prides d'éerire à la Lydia E.
Pinkham Medecine Co. à Lynn, Mass,

   

—a

NOS MODELES

UNE MARTYRE DE LA CHARITE
S. A. R. LA DUCHESSE

D'ALENÇON

Sa famille

La Princesse Sophie-Charlotte Au-
gusta naquit en 1847, le 22 révrier. Elle
était le premier sourire du printemps
dont la sève commençait à monter
dans les arbres du château de Possen-
hofen.

Elle arrivait en benjamine, huitième
et dernière de la superbe famille fon-
dée par le duc Maximilien-Joseplh et la
princesse Louise Wilhelmine, fille du
roi Maximilien Ier de Bavière.

L'enfant avait trois frères et quatre
soeurs pour entourer son berceau, lui

apprendre la douce vie familiale qu'on
menait à la cour de Possenhofen.

Son enfance

Les premiers jeux de la petite Prin-
cesse furent très sportifs: son père,
grand chasseur, cavalier de premier
ordre, se plaisait à montrer à sa jeune
famille les arts du plein air: Ja naviga-
tion sur le lac de Starnberg, l’équita-
tion, la course.
La Duchesse Ludovica élevait ses

enfants dans la plus solide piété. Elle
leur inculqua l'amour du devoir et les
quatre soeurs: lu princesse Hélène.
Elisabeth, Impératrice d'Autriche, la
reine de Naples et la Comtesse de Tra-
ni, à travers leurs vies différentes.
Inouvementées et tragiques, surent
donner le meilleur exemple par Ja sû-
reté de leurs principes devant la lutte
des tentations.

Son mariage

La jeune princesse Sophie-Charlotte
épousa le Prince Ferdinand d'Orléans.
duc d'Alençon, le 28 septembre 1868:
c'était un Prince accompli, élevé par
son ajeule, la sainte reine Marie-Amé-
lie.
Les nouveaux mariés vienrent habi-

ter à Bushy-Park, mais le climat humi-
de l'Angleterre, le grand horizon tra-
versé par la Tamise brumeuse conve-
naît mal à la santé de la jeune Princes-
se, habituée à respirer l'air balsamique
des sapins.
En conséquence, peu après la nais-

sance de la petite Princesse Louise. le
jeune ménage alla s'installer à Paler-
me, de là. à Naples, puis à Rome où le
Saint Père Pie IX leur fit le meilleur
accueil. lis y rTetrouvèrent la reine de
Naples et la Comtesse de Trani et
s'installèrent avec elle au Palais Far-
nèse.

Lorsque éclata lu guerre en 187e, «-
vec sa douloureuse suite de catastro-
phes, le Duc d'Alençon essaya par tous
les moyens possibles d'entrer dans l'ar-
mée, mais, à son grand désespoir. il
ne pue y parvenir. Le général laidher-
be repoussa sa demande, parce qu'il
craignait sa popularité.
A la fin de cette zuerre néfaste,

Leurs Altesses Royales allèrent se fi-
xer à Méran. dans les montagnes du
Tyrol. Ce fut 1a, au milieu de ce site
grandiose, en janvier 1872, que naquit
le Prince Emmanuel. l'Empereur et
l'Impératrice d'Autriche Je tinrent sur
les fonts baptismaux. Le Comte de Pa-
ris lui donna le titre de Duc de Vendô-
me.

L'arrivée du ministre Thiers au pou-
voir permit aux Princes d'Orléans de
rentrer dans l'armée, et, le 4 décembre
1871, le Duc d'Alençon fut nommé Ca-
pitaine sans solde au 1Ze régiment
d'Artillerie, & Vincennes.

La famille royale partit avec enthou-
siusme pour cette garnison d'où elle
s'en alla en déplacements, lors des é-
coles à feu, à Tarbes et à Bourges.

Sa vie intérieure

De plus en plus, elle se réfugie dans
la vie intérieure: le monde qui l'envi-
ronnel’effleure à peine, jamais sa pen-
sée ne perd la présence divine, sans
cesse, elle se représente Celui pour le-
quel son coeur brûlant d'amour a ac-
cepté tous les sacritices et les peines si
cuisantes de sa vie d'adnégation.
Sans ie prévoir, la Princesse s’ache-

Mine vers le suprême sacrifice qui,
dans quelques années, fera d'elle une
martyre. Souvent, elle a regretté de

 

Cette fillette a été .
complètement reconstituée
par ie ‘“CARNOL”

Une mère reconnaissante écrit:
“Je avis heureuse d’avoir l'occasion

de m'adresser aux parents et de leur
dive que lu santé de ma petite fille a été

entièrement restaurée par l'usage du
Cernol. Co
Dep is san enfance clie était trè-laible
et très nerveure, mais l’uuage du
CARNOLl'aentièrementreconstituée””

{Nom communique sur deviande)

Chaque fois qu’un reconstiluant
est reconnu nécestaire, faites une
cure de
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CARNOL
En vente chez:

Dr. J. A. Deschenes, Beauceville.

Léonard Gendreau, St-Georges

n'être pas née à l'époque des perséeu-
tions, afin de sacrifier son existence en
holocauste. Elle ne se doute pas que
Dieu la conduit à l’accomplissement de
son désir.

Elle écrit un grand nombre de let-
tres qui montrent l'ascension de son
coeur vers le ciel. Madame la Duches-
se d'Alençon ne livre son état mental,
ses aspirations qu'aux représentants
du Christ, à ceux qu’un sacrement in-
délébile à consacrés serviteurs du ciel
et guides des humains. Une de ses
joies est évidemment sa correspondan-

ce:

21 juin 1878.

“J'ai toujours les mêmes oceupa-
“tioons et lectures, toujours la Bible
“que je lis de prérérence, et en ve mo-
“nient surtout les Prophétes. J'ai bien
“prié à la chapelle provisoire de Mont-
“martre où j'ai fait mon pèlerinage. Je
‘l'aime bien cette petite chapelle où
“l’on ressent quelque chose des im-
“pressions de Paray-le-Monial. C'est le
“moment d'implorer le Sacré-Coeur
“pour la France!

“Je n'aime pas les différents livres
“sur lu dévotion au Sacré-Coeur. 11 y
“en a une énorme quantité. mais je
“n'en ai pas trouvé qui me convienne.
“11 me senble que, généralement, on en
“fait un peu une dévotion de bonne
“femme qui ne répond pas à la grande
“et belle idée du culte et de l'amour
“de Notre-Seigneur.
“De méme que toutes ces prières et

“litanies qui ne me vont pas non plus;
“je préfère chercher dans l'Évangile,
‘dans l'Imitation. et aussi dans les
‘’psaumes, tout ce qui se rapporte à la
“personne de Jésus-Christa.”

6 mars 1878.

‘Je suis les conférences du Père
“Monsabré et, pendant la semaine. je
“les relis: cela me fait une instruction
suivie’ et à côté de vela, je lis l'Evan-
“eile.

“C'est toujours à l'Evangile que je
‘reviens. Pour le moment, je ne trouve
“pas goût aux livres de piété, Puisque
‘C’est ce qui me va le mieux. j'y reste.

“Je pense que vous lisez le compte-
‘rendu des conférences et que vous y
“trouvez tout ce qui n'attire dans cet-
‘te belle parole. On sort de ces con-
“férences plus chrétien, la foi plus af-
“fermie ct aver un plus grand désir de
“s'élever plus haut, pour comprendre
“la bonté et la srandeur infinies de
“Dieu.”

Sa charité

Avril 1879,
Je vais Voir quelques pauvres de no-

tre quartier. et vous pensez qu'on n’en
manque pas! Une fois par semaine, je
vais visiter des malades, dans un
grand hôpital. Ce sont des blessés, et
il y a des souffrances navrantes qu'on
tâche de consoler un peu par quelques
douceurs et des paroles de sympathie.

“C'est tout ce que l'on peut faire
“pour ces pauvres malheureux, sou-
“vent affreusement mutilés et qui,
“pour la plupart, sont plus malades
“dans l'âme que dans le corps.”—Ajou-
tons ici quelques détails dont le noble
écrivain ne fait pas mention. Elle s’as-
seoit près des malheureux, elle leur
parle de leur famille, elle écrit leurs
lettres, elle envoie à ceux qu'ils ai-
ment des secours.

Un certain jour de révirer 1874, le
jour de la Chandeleur, Son Altesse
Royale, attirée par une de ces intui-
tions auxquelles jamais elle ne se re-
fusait, entrait dans la salle des bles-
sés. C'était une visite supplémentaire.
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pleurs le suivirent, tant qu’ils purent
le voir sur la route, où disparaissait
loin d'eux un protecteur et un ami gé-
néreux. Ce que perdaient les pauvres
était inappréciable.

La veille du jour où la bonne Prin-
cesse allait fuir Vincennes, il arriva
vers le soir, à la villa, une jeune fem-
me accompagnée d'une fillette. Elle
sollivitait vivement l’honneur d'être
reçue. Mais le concierge refusait obs-
tinément:
—Son Altesse Royale est très occu-

pée, vous n'avez pas d'audience...
-——Un mot seulement, rien qu'une mi-

nute, je viens de si loin...
Le serviteur, habitué à l'inaltérable

bienveillance de sa maîtresse, céda.
(La tenue élégante des visiteuses n'in-
diquait pas des solliciteuses. 11 les fit
entrer dans la salle à manger où tout
annonçait le départ prochain. "Mada-
"me" ne tarda pas à venir.

A sa vue, la jeune femme s'agenouil-
la devant elle, prit sa main qu’elle
baisa ardemment.

—-Mais, levez-vous, Madame, ordou-
na la Duchesse, surprise et contrariée.
Je ne sais qui vous êtes.

| —Je duis à Votre Altesse Royale
:plus que la vie, je lui dois mon salut
“éternel et l'existence de ma fille. Je
voulais montrer à Mudame cette en-
fant qu'elle à sauvée d'une mort uf-
freuse.

| —Je ne me souviens pas...
i 1 y u quelques années, j'étais a-
bandonnée, je voulais mourir. Un pau-
vre voisin que Madame aidait lui parla
de ma misère, et, en le quittant, elle
duigna entrer dans ma mansarde. Tout
était prêt pour l'asphyxie....
“Votre Altesse Royale m'a consolée,

réconfortée, elle a béni le pauvre bébé.
Elle nous a donné de quoi vivre, puis,
elle a quitté Tarbes. J'ai élevé mafille.
j'ai épousé un espagnol, aujourd'hui,
nous sommes à .Barvekone. riches,
considérés, heureux. Nous sommes ve-
nus à Paris pour notre agrément. J'ai
su, par les journaux, où habitait ma
Protectrice, et j'ai voulu venir lui dire:
merci, du fond du coeur, Vous avez été
pour moi l'ange du Bon Dieu. Tous les
trois, mon mari, ma fille et moi som-
mes à vous, Madame, si seulement
nous pouvions vous servir!”
Très émue la Princesse embrassa

l'enfant et se dit que la reconnaissan-
ce n’est pas toujours un vain mot.
Mais combien de fois n'avait-elle pas
rencontré la plus noire ingratitude!

Sa bonté prévenante

Elle uvait accordé audience, un soir.
à Madame C...au sujet de certains
détails d'une de ses institutions et,
ponctuelle mais très intimidée, la vi-
siteuse arriva juste. La Princesse l’é-
couta. dicta quelques observations,
puis, entendant sonner sept heures, se
leva pour donner congé et rejoindre
les siens dans la salle à manger.

Elle n'avait pas remarqué que, pen-
dant la causerie, une averse avait
crevé. Elle ne pensait pas non plus.
n'en n'ayant jamais éprouvé l'ennui,
que sa villa était loin de toute commu-
nication, et qu'à la fin d'octobre la nuit
est close avant six heures.

Un mot d'un valet, entendu par ha-
sard, lui ouvrit les yeux. L'homme qui
fermait les persiennes dit: “Quel
temps! on ne mettrait pas un chien

dehors.”

Alors, un gros chagrin monta au

coeur de la bonne Duchesse; “Qu'est
devenue cette malheureuse Madame
C...sans doute dénuée de voiture?”
se dit-elle.
Le soir même. elle lui télégraphia de

revenir le lendemain, à 2 heures, la vi-
siter. Inquiète, encore plus timide, On venait d'apporter un homme. Il

avait les jambes broyées. La charette
de pierre qu'il conduisait était passée
sur lui. On lui uvait donné les pre-
miers soins, i} venait de reprendre
connaissance. Madame s'approcha de
son lit, il sanglotait.
“Mon pauvre enfant... vous souffrez

“atrocement!”
1 leva les yeux sur cette douce vi-

sion:
“Oui, mais c'est pas pour ça que je

“pleure, c'est rapport à Joséphine et
‘au gosse.”
-—Vous êtes marié... père?
—Oui, voilà neuf ans: qu'est-ce qu”-

ils vont manquer!...
—Nous y pourvoirons, ne vous tour-

mentez pus. Offrez au bon Dieu vos
souffrances pour...
—Dans la charette, il y avait un pa-

quet: des chaussettes et un gilet de
laine pour le gamin. Où que c'est main-
tenant? +
—-On le trouvera. Je vuis m'en oceu-

per. Quel age a-t-il votre petit?
Huit ans.

Alors, elle prit l'adresse du malheu-
reux et au lieu de chercher le paquet
de vêtements dans la charette... la
mère du petit Prince Emmanuel alla
tout simplement chercher dans l'ar-
moire de son fils de quoi habiller chau-
dement l'enfant du blessé. Mais ces
chose--là, Son Altesse Royale ne les
raconte pas dans ses lettres, pas plus
que ses longues stations auprès des
lits dont elle n'ose s'éloigner parce!
que su main douce rafraîchit et ca-i
resse de pauvres fronts brûlants, par-|
ce qu'elle aîde le personnel fatigué et
trop restreint.
Dans toutes ses autions, elle s'identi-

fie au Christ: son amour pour la soli-|
tude, la prière, le travail intellectuel!
les études artistiques font peser assez|
lourdement sur ses épaules le jong des
devoirs roprésentatifs: elle les accom.|
plit de son mieux, tout en défendant sa
vie supérieure envahie.

 

  

|

Sa vie de femme du monde |

“J'ai repris mes habitudes. Mes lec- temps parlé au Nonce Apostolique ve-
“tures et le train de vie que vous con-. nn la suluer et partait, lorsqu'un bruit
’naîssez. Les soirées n'ont pas encore‘ singulier jaillit en même temps qu’une
“commencé, Dieu merci, mais je ne odeur de roussi et quelqu'un cria: “le

feu! le feu!”“sais pas ce qui viendra pour le mois
“de janvier. Ce n’est qu’alors que com-,
“mencent les ennuis du grand monde,

“Je redoute un peu le mois prochain,
“les diners incnacent déjà. Les soirées
“vont poindre, car is monde de Paris
“ne peut se passer d'amusements, me.
“me quand le pays est dans l'humilja-
“tion la plus navrante. Que vous êtes
“heureux d'être à l'abri des murs de
“votre couvent, et plus heureux encore

“d’avoir quitté ce vilain monde qui ne
“donne que des souffrances et des tris-
“tesses.
“Jai été a plusieurs diners, et je me

“suis bien ennuyée.
“Quand on n'aime pas le monde, on

“y est mal à son aise.
“lit cependant, on en

“mauvais.
‘J'ai généralement de la peine à me

“recueillir le lendemain d'une soirée.
“Mme reste de la journée de la pous-
“sière grossière sur l'âme qui l'alour-
“dit Je suis plus distraite, plus dissi-
“péc et quelquefnis de mauvaise hue
“meur. Je pense souvent combien je
“préfèrerais être aux Complies de
saint Maximin. Vos soirées sont bien
“les meilleures”

revient plus

Sa bonté reconnue

La funille royale dut quitter Vin-
nne- le vi février ISX quand Mon.

-cigneur le Duc d'Alençon monta en
"oitire avec les siens. pour abondon-

ner “sa garnison”, bien des yeux en

| bijoux. Sans aucun souci de la fatigue,

Madame C. reparut à l'heure dite:
“J'ai été préoccupée de vous, expliqua

Autre cas d'épui-
sement guéri par

les Pilules Moro.

J'étais tellement faible que
je ne pouvais plus travailler.
De marcher même me fati-
guait. Les médecins ne vou-
laient plus me soigner et di-
saient que tout remède m'é-
tait inutile. Je souffrais aussi
des reins. Les Pilules Moro
m'ayantété recommandées,je
les ai prises et en peudetemps

MAISON FONDEE EN 1845

GASPARD LEMOINE.
Président.

V. CHATEAUVERT,

Vice-President

J.-B. Renaud & Cie, Inc.
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Thés. Café Beurre,

Fromages, Oeufs.

98-150 RUE ST-PAUL, QUEBEC.

N. B. Acheteurs des Produits de la Ferme.

 
 

monétat s'est beaucoup amé-
lioré. Les douleurs de reins

sont disparues; la santé m'est

revenue aussi bonne que ja-

mais. Depuis je me suis re-

1. is au travail régulièrement
et je continue de me bien por-

ter toujours. M. Max.Cham-

pagne, Lanoraie, P. Q.

i

 

Les PILULES MORO
sontspécialementbonnes chez

l'homme qui souffre d'épui-
sement général se traduisant

par un affaiblissement total
ou partiel. Cet épuisement
entraine avec lui: mauvaises

digestions, douleurs de dos,

Etes-vous suffisamment

assuré contre l’incendie ?

Vous êtes sans doute porter à le croire, mais avez-vous

ncendiée ?

Ne vous semble-t-il pas

Je suis pret à vous aider,

songé sérieusement aux difficultés que vous auriez à sur-
monter en cus d'incendie, à la hausse extraordinaire du coût
des matériaux de construction, à la rareté de la main d'oeu-
vre, et aux guges élevés qu'elle conimande, à toutes les au-
tres dépances incidantes, ordinaires et extraordinaires, qui
vous incomberaient, si votre propriété par malheur était

qu'il serait sage d'examiner
votre police d'assurance à la lumière des conditions actuel-
les et de vous demander si réellement vous êtes suffisam-
ment assuré contre l'incendie.
Compagnie ?

lit si c'est dans une bonne

persuader que quelques bons
conseils, dictés par l'expérience, qui n'entrainerait pour
vous ni dépences, ni oubligations quelconques, pourraient
vous être utiles. Faites donc appelà :

P.-Z. CLOUTIER,
COURTIER D’ASSURANCE

FISET, P. O. - - Co. Beauce.

 

 

douleurs rhumatismales,
maux de téte, etc. Pour com-

battre cet épuisement, il n'y

à rien de meilleur que les

Pilules Moro pour les Hom-

mes. Elles sont le plus puis-

sant tonique, le régénérateur
des forces perdues.
Les Pilules Moro sont en vente chez

tous les marchands de remèdes.

les envoyons aussi par la poste, au
Canada et aux Etats-Unis, sur réceptior

du prix, 50 sous la boîte,

Pour toute information et cor =‘ la Princesse, comment êtes-vous re-
partie hier?

—Par le tramway. Madame! J'ai
courit. Je n'avais même pas un para-

pluie. Ce n'est qu'un chapeau perdu.
et j'ai été tellement heureuse d'avoir
eu l'honneur de causer avec Votre Al-
tesse Royale. répondit bien sincère-
ment lu brave créature. pus encore
entachée de l'envahissement républi-
cain.
—Voulez-vous me faire un grand

plaisir? Acceptez un de mes chapeaux?
Je Tai porté, ce sera un souvenir de

moi.”
Uné telle délicatesse de procédé ne

pouvail venir que d’une âme d'élite.
Elle avait su trouver le mot juste qui
ne peut froisser.
Tuut émue, Madame C. baisa la main

qui se tendait vers elle. et depuis ce
jour, elle garda le chapeau sous vitri-
ne, Après le 4 mai 1897, il est devenu
une précieuse relique.

{

Le Bazar de la Charité

fête; mais rayonne
joyeux sous le soleil clair. Aux
Champs Elysées, une foule heureuse
se presse autour des arbres couverts
de <erdure.
Quelques pas plus loin. rue Jean Gou-

jon, c'est une longue file de voitures
et, sur les trottoirs, des femmes élé-
gantes s'empressent d'entrer dans la
vaste construction de bois, où les oeu-
vres réunies ont trouvé asile sous ia
direction du baron de Mackau.

C'était un mardi, § mui, la Princesse
avait accompli, le matin, tous les rites
du Tiers Ordre dominicain, afin de con-
“acrer sa journée au rôle de charité.

Paris est en

Sa mort hérojque

Sons sa toilette de soie noire, elle
portait le cordon de l'Ordre et pas de

elle allait et venait, visitant les autres
“boutiques”, et faisant à la sienne
beaucoup “d'affaires”.Elle avait long-

Immédiatement, des flammes fusè-
rent: jamais Un aussi facile élément
n'avait été offert à leur fureur. Les
\lentures légères, les planches sèches,
le toit de toile goudronnée, on aurait
dit que Je feu prenait partout à la fois:
“Sa marche était celle d'un feu d'arti-
fice, dit l'abbé Odelin, 11 allait non pus
à la minute, mais à la seconde.”

s'agenonilla: à‘Faisons ensemble notre
prière, dit-elle, laissons sortir d’abord
ceux qui sont venus pour acheter. nous
sortirons les derniéres.”

Elle ne sortit pas. .on la vit en exta-
se, les yeux levés, enveloppée d'une
apothéose de lumière!

Son testament

Voici une partie de son testament:
“Je désire être déposée dans un cer-

cueil tout à fait simple et non capiton-
né, comme une religieuse, la {igure
converte par mon voile.

“Je demande qu'on ne me donne
“pas de fleurs”, et que tout soit fuit
avec la plis grenide simplicité. Qu'on
véuillé bien me mettre “le chapelet”
que je porte toujours avec moi, entre
mes mains pour l’emporter dans ma
tombe, de inême ‘un cricifix" et lie ré
ule de l'Ordre,

“Je désire, et je le demande à mon

vie”,

tation, adressez :

COMPAGNIE MEDICALE MOR
272. rue St-Denis, Montréal.

 

 

SOPHIE-CHARLOTTE

Duchesse d'Alençon
née en Bavière

SOEUR MARIE-MADELEINE

du Tiers-Ordre de la Pénitence de
Saint-Dominique |

avec les dates de ma naissance et de |

Nous temps prochain,
Serges, Ltoffes a robes. Gants, Dentelles, etc.

WM. McLIMONT & SON
MARCHANDISES SECHES

71 et 73 rue St-Pierre, Québec.

Notre voyageur, M. ARTHUR LACHANCE,est main-

Nous faiso
tenant sur la route avec tous les échantillons pour le prin-

ns une sp-cialité de Tweeds

Toute commande par son entremise ou par la malle
aura notre meilleure attention.
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NOTAIRES
 

  
 
 ma mort. Je demande qu’on mettre la

méme inscription sur le sarcophage,
 

sans épitaphe, seulement une parole
sur la miséricorde de Dieu qu'on trou-
vera dans l'Ecriture Sainte.

“Je voudrais être placée tout à côté
de mon mari “l’ange gardien de ma

“Je demande qu'on me fasse les ob-
sèques les plus simples, sans fleurs,
sans musique.”
—-4 octobre 1846.

Maintenant, Madame la Duchesse
d'Alençon repose à Drena, au caveau
familial, où, le 28 juin 1910, Monsei-
gneur le Duc d'Alençon est venu la re-
joindre.

ROBOL
Nettoient l'intestin paresseux

 

LISeZ Ce QUI SUIT
 

 

brevetés.

pour un où plusieurs séchoirs, sous

trouver dans toutes les maisons et

ADONIA

 et combattent la  

J'informe le public que je viens de faire Vacquisition des droits
de In Cle des Utilités domestiques pour la fabrication des séchoirs

A partir de ce jour, je suis en position de remplir votre commande

J'attends votre commande pour le séchoir breveté qui devrait se

Je m'occupe également de construction de toutes sortes, meubles,
portes et chassis, travaux d’électricien, ete, etc.

Ouvrage garanti et mes prix sont modérés.

MENUISIER-F LECTRICIEN

BEAUCEVILIE-EST, :
Chez Jos. Poulin, Charron

le plus bref délai.

magasins.

LACASSE

BIEAUCI   
  
 GONSTIPATION

Cause de maux de tête, mauvai-
se digestion, manque d'appétit
torpeur du foie. — 25c la boîte.

CieChimique Franco-Américaine Ltée,Mantréel,

 

[PACIFIQUE CANADIEN] |!
LE SERVICE INSURPASSABLE |

Départs de Québec (Gare do Palids)

re Windsor 6.30 PP. M.)

440 PM. Din, exe, —(Montréal Gare

Viger 9.4 P.M) 1
11,45 1 M, Quotidien- «Montréal Ga-

Montréal |
flare Viger 45 A M)

164 PM. Am, exe. -te Montréal

Gure Viger 500 1 MD :

Henseggaetmients supplémentaires

“ur demande aux bülreaux des biflers :   Licn-aiîmé mari, de faire l'inscription
suivante sur on cercued!

SOopue Stodean, tel (65; Chateau Fron-

tonne, tel Ind Gare du alii, vel G2,

gusin.

"tes à

contretion et astro

faisant.

VENTE DE

DEMENAGEMENT

 

Nous voilà démenagé dans notre ma-
Alln de marquer cette réinstal-

ation. nous avons récidé d'offrir à no-
re chentèle.

A PLUS GRANDE RÉDUCTION DE
PRIX ENCORE VUE

Entre ,
uses . Prépurez-vous à suivre cette vente,

QUEBEC ET MONTREAL des premiers aux derniers jours pour
faire l'achat de ce dont vou savez be-

soin.

4.00 AM Dim, exe.—I Montréal Ga- Las quelques lignes qui suivent vous
; jf Viger 3,30 P. M.) ; . donnerons une idée de l'importance |

1,360 15 M- Quotidien--Montréal Ga-|qu'it y à pour vous de profiter de notre
vente :

lot de chapeaux et casquettes pour

fillettes à. 1 1 21114240 .99
lot dé rubans à 5057 de réduction.re Viger 6.40 A M. et Gare}

Windsor 7,05 A. My 1 lot de velour, Valeur $1.20 pour la vers

Re ror (Care at He... 2 « Cee eee 59
Xrrivées à Québec (Gare du Palais). {lot de cachemire +L plaid pour robes

0 A M -QUolidien- -Dle  Mon- d'enfants valeur 460 pour, . .. 24

tréat Cure Windsor 11,20 P. {1 lot de fHunelle rouge valeur $1.50

M. et de Gure Viger 11,45 PF. pour. Ce Lo. A

My 1 tot d'étolfe à munntennx valeur $8.00

You 4 M. Quotidien che Wind- pour. . LL LL LL LL 0 4.50
sor 6,66 A. M.) 1 lot de serge à hubits d'enfants valeur

SH PM Din, exe. ie 2200 pour, . . Lo 09

Héduction générale eur Toutes nos 6-

manteaux faits. Au cas

M HOUS N'HUTIONS bas ec dont ib vedas
fn tout Tail nour pte oceapons de Ta

un travail sictis

robes,

F'n dnt de

RTERRTIEN
1.590 pairex de chanesures

di prix coutant,

o domaine dans Ia paroisse de St-Gcor-

Un lot de claques pour femmes en en-

Cunt,
1

Une foule d'autres lignes trop longues

| ANGERS & ANGERS

| NOTAIRES

Prets sur Innvneubles. — Achats de

créances er de débentures

i Beauceville-Est, - Beauce.
Téléphone tienuce ct Bel

 

F.-G. FORTIER
NOTAIRE PUBLIO

Bureaux dans le Bloc Deschêne

Beauceville-Est, - Beauce.
Argent à prêter

J. M. FORTIN
, NOTAILLRE

St-Isidore, Co. Dorchester.
Préws d'argent

 

 

 

ARPENTEUR-GEOMETRE

GEORGES GARNEAU
Arpenteur-Géomaotre

Saint-Joseph, - Beauce.
TEL, BDEAUCIL ET RURAL

 

ROSS & LEGENDRE
ARFENTEURS

Prompte exécution des demandes

d'arpentage et d'expertise

Bureau principal: ST-CEORGES-EST
Bureau à ST-JOSEPH DE BEAUOE

COMPTABLES

 

 

 à énumérer,

1 me fait plaisir de vous informer que
je viens de faire l'achat de lu balance

du stock de J. A. Jolicoeur, à  d'excel-
lentes conditions et je suis on position

de revendre ces marchandises à une ré-
“Auction de 259% en bas du prix coutant.
; Cette vente n'est que pour du comp-

tant seulement.

Ouverture, de 4 octobre au ler novem-

bre.

N'oubliez pas :

chez JOS BERNARD,
| Benucevilie-Ouest,

En bas de l’l£glise, voisin de M. Mas.
! Barbeau.

sd

AVIS

St-Georges de Beauce, 17 oct, 1921.
M. Joseph Veilleux demeurant sur le

 

(Res donne avis au publie qu'il ne pair-
ra à l'avenir que les comptes qu'il au-
ra fait Jui-mêtne. Aueuna personne
n'est autorisée à acheter en son nom.

PAR ORDRE.

=

LEONARD GENDREAU
Pharmacien t Optométristo

EXAMEN DU LA VUE

s Unocolats Nels wl Prescriptions de mé-
empties ae coin, Attention toute

Cas 1 WWphone
Vo » Muveiu tous les

jours.

K-0
A

 

 
ST-GEORGES- EST, - CO. BEAUCE,

Compétence et

M. ERNEST LEFAIVRE,
J.-ARTH. GAGNON.

LEFAIVRE & GAGNON
Successenrs Lefaivree & Lefaivre,

Comptables-nuditeurs

LIQUIDATION DE FAILLITES

diligence apportée

dans le réglement de compromis
entre débiteurs et créanciers.

96 rue Saint-Pierre, Québec.
Téléphone 1100.

Allez donc chez

A, C, ROUTIER
BIJOUTIER

50, Côte de la Montagne
Vous y trouverez un
très grand choix en
fait de Bijoux, Mon-
tres, Lampes électri-

ques, Argenteries,
Verre : taillé, etc.

L.I.C.
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est le Véritable The Vert
On trouvera toujours dans un paquet
scellé de Salada le parfum riche et
délicat de la feuille de thé vert par-
faitement préparé. B825F i

|
 

 

LA FAÏLLITE
D'UNE LOI

T'ricimnage écrasant du

p're de la prohibition
aux Etats-Unis.

La ve Bibition de da fabrication, de la
vente ae Uimertation et de la consom-
wa dou de d'aleool est depuis deux ans
doutes drap <e par la toi fédérale
V cal oan ios Unis, sus compter

! Vis cero divers Etses ont dû ndopèer

fler à la prenère, et défi ole

cade cle tons edtés par le sentiment
Soc phutol elle n'a jamais pu

“an <ieueur telle que li con-
se cu cuteur et telle gue la voulaient
vas ani par nine campagne vironreuse
«ut amend d'avinion publique à ia de
van 0 au légishateur,

st eciui qu'on pourrait appeler
“de la prob ion: Sanecoi Tfop-
\ tung, qui le dédare Ti même, dans

sourde des plus fatéressauts, publié
boos Colliers, du 16 juillet ders

 

 

 

ur.

GAnvone who wants @ drink and
ny pay for nu drink can sil get a
RS Cetut oui vout prendre son pe-
Pre el ait peal payer pour son pe-

tre peut eheare se progurer son
re)

cote “we fous veux, continue M.
Aine cul huvadent alors que c'était

. tuent à beire aujourd'hui
nest plus permuis, sons ernindre

ne decane morale,

“42 vention de Padeool a la mat-
’ ain caisse ont remplacé

bars et de vit
to dins da peehe du pinalon

noscetlé an hot de puneh dieux fes soi
nocdernes,

‘Pour des tnisons fuelles à compren

 

flacon

 

  fre. cn né les vins vi lex Litres
cour boire 5 de whiskey et de in,
On veit que effet soit plus rapide, et
vel expiique ce phénoinène du nombre
pls étové des eus d'udevolisme amenés
pour trai emens aux £rands hôpitaux,
Dans les distriets ruraux, où l’on

est fidèle à Ia tradition, on continue #4
incurgiter du cidre, fortement alcootisé,
duns l'ignorance générale et l'indiffé-
rence absolue dun fait que c’est vu ce
n'est pus illeil,
“Une nouvelle classé, nombreuse et

hautement spécialisée de eriminels, a
développé industrie de la contrebande
de l'aleoot appelée pur les Amérienins:
bootlegging à un degré qu'ignorent

presoue les autorités et que patronisent
encore pins ceux qu'on désigne comme
nus meilleurs citoyens,”
Quoi qu un puisse dire es faveur d’une

lui dont l’application donne Heu à tant
d’abus, — et l’on ne peut nier qu’elle
a d'autre part obteuu de bons résultats.
— il fant bien admettre que la vertu de
sobriété, lorsqu'elle ne repose pas sur le
consentement unanime des consciences,
mais seulement sur In crainte du baron
de la police, risque fort de no jamais
exister. ’

0:

L'INDUSTRIE LAITIERE

 

Le rapport de la commission anglai-
se, dérlarant que l'emburgo sur le bé-
tail canadien. dans le marché anglais,
doit être supprimé. pour le plus grand
avantage du consommateur angluis.
comporte des admissions, dont plu-
sieurs, notamment le parfait état de
santé de nos animaux, ont été signa-
Toes,

Nous voulons relever, aujourd'hui,
cette déclaration du rapport, dans la-
quelle il est dit que l'admission en An-
#leterre du bétail canadien vivant ne
nuira pas l'industrie laitière, mais,
au contraire, ne pourra que rendre
meilleure cette branche de l'industrie
animale.

Cette bonne note, donnée par des ad-
versaires, an bétail laitier du Canada,
doit être recueillie et notée avec soin.

L'industrie laîtière sous toutes ses
formes, laiterie, beurrerie, fromagerie,
etc, est l'une des bases les plus impor-
tantes de notre prospérité nationale.
Nons pouvons dire avec John-G. Grace
que “le Canada arricole est à la tête
du monde, qu'il y à en Canada au-des-
sus de $7,000,000,000 investis dans no-
tre industrie agricole et que les fer-
mes laitières constituent la clef de
voute de notre richesse nationale”.
Cette constatation fuite, il importe

de donner à notre industrie laitière
tout le soutien, tout l'appui dont elle
a besoin. Il importe aussi, quelque soit
l'avantage que l'industrie laitière an-
glaise puisse en retirer, d'après l'ad-
mission de Ja commission sur l'embar-
gn, de faire en sorte de conserverchez
nous une large réserve de notre meil-
leur bétail laitier. en dépit des sacrifi-
ces que nos éleveurs devront s'imposer
cette année, vu la rareté des fourrages.

C‘est une question vitale pour notre
valeur commerciale que de garder les
éléments nécessaires au progrès et à la
richesse de nas Industries agricoles.
Encourageons done l'exportation du

bétail de boucherie, mais gardons-nous
bien de laisser aller. pour la considé-
ration d'un gain passager et illusoire.

les vaches laitières, dont le besoin se
Tera toujours plus grand devant ace
croissement constant et illimité de la
population canadienne.

Considérons aussi que nos produits
laitiers font maintenant prime sur les
marchés étrangers, et que c'est de
bonne politique commerciale de tra-
vailler à leur plus forte production, au
pays mème, produetion qui activera no-

tre valeur ouvrière locale et augmen-
tera notre crédit, à l’extérieud comme

it l'intérieur.

Dr Qurèle Madeau

BEAUCE-JONCTION

Consultations au bureau : tous les
Jours excopté le samedi et le diman-
che,

jhui veulent

 

SI CHACUN VOULAIT |
ETRE RAISONNABLE

;
Voilà que l'esprit d'économie est de:

nouveau À l'ordre du jour. En face des
difficultés Croissuntes de l'existence, |
chaeun s'interroge. Le Gouvernement|
se pose la même ‘question que les par'
ticuliers. Il s'agit de savoir si les in- |
dividus et la nation ne pourraient pas ;
dépenser moins pour aider à l'équili-;
bre de leur budget réciproque.
Ces choses sont délicates à dire. |

Mais à quoi bon dissimuler lu vérité?
La plupart des individus ont pris au-,
jourd'hui des habitudes, ils ont con!
tructé des besoins qui troublent pro-!
fondément les conditions de la vie fa-:
miliale et, par répercussion, celles de ;
la vie uationale elle-même. |

Rappelez-vous, travailleurs et petits.
bourgeois qui m’écoutez, comment vi-
vaient vos aieux. lls mangeaient de la
viande les dimanches et les jours de
fote. Leur alimentation était sobre, ce
qui d'ailleurs était très favorable à
leur santé. Ils uvuient l'horrenr du
guspillage. Ils épargnaient sou à sou
le quoi conquérir un sort meilleur que
celui qu'ils avaient conmi eux-ménmes.
De bonne Deure. ils apprenaient à
leurs enfants à travailler, à connaf-
tre la valeur de l'urgent, Ds ne s'ac-
cordaient quelque bien-être qu'au soir;
de la vie, Après une longue carrière de

labeur. Vous rappelez-vous comment
procédaient les petits commerçants?

Us se contentaient d'un bénéfice mo-

deste, exerçant leur profession pen-

dant vinzt-cing ou trente ans et se re-

tirnient dans quel me petite ville, avec
de petites rentes qui suffisaient à leur

bonheur.
Aujourd'hui, tout le monde veut très

bien vivre. l'alimentation absorbe le

ph: clair du budget de chacun. Les

plaisire los spectacles. les voyages.

les fantaisies de toutes sortes, sont

considérés par la plupart des citoyens

comme un besoin de la vie

Les petits commerçants d'aujourd”-

faire fortune en dix ans.

ex jeunes Lens qui se marient pren-

nent le méme train de maison que

veux qui, jadis, se retiraient des aifai-

res. Hs commencent par où les antres

finissaient.
Des gens se ruinent pour le besoin

de paraître et de jeter de la poudre

aux veux, Que de personnes cireulent

en auto qui n'en ont pas les moyens.

31 cola est vrai, du grand au petit. Si
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LES CHEMINS DE
FER ALLEMANDS

 

(Service de lu Rente, fuit par Versail-
les-Vidricaire-Boulais Himitée).

A la suite de l'augmentation des
traitements et des salaires, qui joue
depuis le ler uoût, les dépenses inseri-
(les au budget des chemins de ter du
, Reich se sont accrues de 3 milliards
et demi. Le prix du charbon à augmen-
té de un milliard et demi, surtout à
cause du nouvel impôt sur le charbon.
ll convient d'ajouter à ce surplus de

dépenses deux milliards pour de nou-
veaux wagons et divers travaux. L'ex-
cédant de dépenses s'élève donc à 7
milliards.

le budget de 1921-52 prévoit 276
milliards de recettes, auxquelles s'op-
posent 34 milliards de dépenses. Le
déficit est done de 6,4 milliards. En ré-
alité, il est de beaucoup plus élevé, car
les évaluations des recettes ont été
trop optimistes. Le produit des recet-
tes d'avril à juillet est de loin infé-
rieur aux prévisions; 11 faut tabler sur
un déficit total de 13 milliards et demi.

Pour combler ce déficit, il est ques-
tion de majorer le tarif actuel de 30%.
Cette nouvelle taxe sera applicable
pour les marchandises et le bétail à
partir du ler novembre, pour les voya-
geurs il dater du ler décembre. On
craint du reste que son rendement ne
soit pas suffisant.

Un coup d'oeil rétrospectif sur les
prix d'avant-guerre et les prix actuels
n'est pas dépourvu d'intérêt.
En 1915, la tonne kilométrique rap-

: portait 3.5 pfennigs, actuellement, 38.5
; bfennigs. Quant aux tarifs de person-
nes à présent en vigueur, lu troisième
et la quatrième classe payent, par rap-
port aux tarifs de 1914. 550%. la secon-
de 622” et la première 735% en plus,
A dater du ler décembre, cette pro-
portion s'élèvera à 745% pour les troi-
sième el quatrième classes, à 09
pour Ja seconde et à 480 pour la pre-
mière.

20 octobre 142]
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Les plus puissants des toniques re-
constituants,

De l'uvis des médecins, les TONTI-
QUES HEMOGENOL (qui font du

sung), signature :

“FAGUET”
sont les plus actifs des FORTIFIANTS

connus. Bons pour tout eus de Débi-

lité. Faiblesse des Poumons, Dyspep-

sies nerveuses, convulescences diffici-

les relèvement de maladies(, ete, etc.

Vendus duns les bonnes pharmacies,

sous trois formes :

filules

Hemogenol

nol l‘aguet.

EFFET PROMPT ET CERTAIN

Hemogenol

Faguet

lFaguet : Vin

Blixir Hemoge- 

  

SIR LOMER

GOUIN DANS

L’ARENE

Depuis un an au moins, In rentrée
de sir Lumer Gouin dans la vle voliti-
que uetive, et cette fois dans le champ
fédéral, était en quelque sorte dans
l'air, et au banquet qui lui était offert
par les libéraux, lorsque M. Gouin ré-
affirmait son désir de vivre désormais
dans la retraite, l'impression restait
qu'il tarderait pas à reparaîlre dans
l’urène. Et cette prévision est aujour-
d'hui réalisée, l'ancien premier minis-
tre ayant définitivement accepté la
candidature que lui offrait à l'unani-
mité la convention libérale de la divi-
sion Lanrier-Outremont.

L'entrée en scène de M. Gouin a eu
un retentissement immense dans tout
le pays. On la considère comme le plus
iiuportant incident de la campagne, et
qui peut exercer la plus profonde in-
fluence dans cette lutte électorale. On
admet couramment que c'est un ren-
fort d'une valeur incalculable pour M.
Mackenzie King, à cause du grand
prestige dont jouia M. Gouin dans les
autres provinces, ainsi que lu nôtre,
et de l'absolte conflance que reposent
en lui les grands intercts et la haute
finance, naturellement préoccupés des
graves problèmes économiques qui at-
tendent leur solution de la prochaine
administration fédérale.

De cette force que représente sir

Jomer Gouin, on trouve en quelque
sorte un aveu dans l'espèce d'invite
que faisait la ‘“Gazetle” à une future
alliance de M. Gouin el de M. Meighen.
Telle que présentée par le principal
organe ministériel à Montréal, cette
perspective de rapprochement possible
a fait une profonde impression dans
notre province et ailleurs. Le “Globe”,
de Toronto s'en est particulièrement
ému et a demandé à sir lLomer d'y op-
poser promptement une contradiction.
Le Devoir”. qui n les raisons person-
nelles à M, Bourassa pour ne pas aimer
M. Gouin d'amour tendre, prédisait
hier soir que le “Globe” attendrait
longtemps cette dénégution. Le “De-
voir” a été mauvais prophète, car M
Gouin à donné publiquement à la con-
vention de Laurier-Outremont cette
dénégation énergique et catégorique.
“Je ne suis, s'est-il évrié, d'aucune
combinaison politique. J'accepte cette
candidature comme libéral, je serai
député libéral. et c'est comme libéral
que je vous représenterai, Je vais ser-

vir, dans les rangs, M, Mackenzie King,
mon chef et le chef du part libéral.
Mes principes. mes aspirations, ce
sont les principes, les aspirations du

  

; parti libéral, Ma politique tarifaire, je
l'ai plusieurs fois résumée en trois
mots: c'est le tarif [Lanvrier

La déclaration de sir i,omer Gouin
a été en vérité si nette et si catégori-

que quelle devrait rassurer pleinement

les libéraux.

 
 

l'on pouvait suivre un vitoyen depuis De plus en plus Faible

après chaque Maternité.

Les Pilules Rouges lui donnent des
Forces et lui assurent une bonne Santé.

le matin jusqu'au soir et faire le cal-

enl de ce qu'il dépense it des choses

inutiles, et si on lui montrait ve qu'il

pourrait, avec ln pureille somme, épar-

gner pour son foyer, si vieillesse et le

bien-être de ses enfants, il en serait

stupéfait lui-même. .

On dépense trop, beaucoup trop. En

revanche, chacun a une tendance à

moins travailler. Quand on consomme

davantage et qu'on produit moins. le

résultat ne se fait pas attendre. Tous

les petits revenus deviennent insuffi-

sants pour fuire face au prix des cho-

ses. les ménages évonomes souffrent

par la fante de ceux qui ne le sont pas. i

Est-il téméraire de penser qu'ine

réforme des moeurs est possible?

Est-il impossible de demander à tous

ceux qui ont charge de l'éducation du

peuple, de restaurer dans les esprits.

le culte des vertus familiales d'écono-;

mie et d'ordre? Fort heureusement el-

les n'ont pas encore disparu dans cer-:

taines catésories de citoyens. :

Lu meilleure munière d’être heureux

dans la vie consiste à ne pas se «réer

de besoins superflus. Ainsi on se pro-

cure l'indépendance suns éprouver la

nécessité Re s'enrichir aux dépens

d'autrui. Ainsi, encore, on allège, par,

contre-coup, les charges de la nation. :

Peut-¢tre, lecieurs, trouverez-vous ces,

conseils un peu mesquins. Hs sont |

pourtant de circonstance. :

N'est-ce pas le bon roi louis XI] qui

disait: “J'aime mieux voir rire mon

peuple de mion esprit d'économie, que

de le voir pleurer de ma prodigalité”.

M. de N. |
Waterville, 18 octobre. 1921.
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MARSEILLE

DLE PL téRt
Marseille, France

Contient 72°; d'huile d'olive pure

 

sn

if

ie meilleur, le plus économique ;

etle plus estimé de la ménagère |

pour la toilette, le bain et le la- |

vage des tissus délicats. |

Vendu en morceaux de 4, 8B et 12 |

onceseten barres de 3 et de 61bs.

1 APARTF, MARTIN, LIMITEE Montrea . |

camo

NEZ BOUCHE PAR LE |
RHUME OU CATARRHE |

Appliquez la Crême dans les Narines!
pour Ouvrir les Passages de l’Air.

 

 

Ah! Quel soulagement! Vos marines |
bouchées s'ouvrent de suite. les passa. |
ges de l'air sont nels et vous pouvez
respirer librement. Plus de renifle-
ment et d'expectoration, de décharge
mnqueuse, de maux de tête, de séche-
l'esse- pas de lutte pour respirer la
nuit, votre rhume ou votre catarrhe
est disparu.
Ne restez pas bouché! Ayez une,

houteille de IEIv's Cream Balm de vo-
tre pharmacien maintenant, Appliquez
un peu de cette crème odorante et an-'
tiseptique dans vos narines, et laissez-;
la pénétrer les passages de votre tête: :
calme et guérit les membranes mu-
queuses enflammées, donne soulage-
ment immédiat, Ely's Cream Balm est
ce que chaque patient du rhume et
du catarrhe devrait avoir. C'est splen-
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J'avais toujours été chétive et peu forte.

 
Quand je fus

mariée, chaque maternité me laissait de plus en plus faible.
Je devins d'abord incapable de voir à ma besogne, puis il

me fut nécessaire de me coucher plusieurs fois par jour.
Une parente m’encouragea à prendreles Pilules Rouges dont

elle se servait elle-même avec succès. Sous leurs bons effets
les forces me sont rapidement revenues et j'ai recouvré la

santé.

socket, R. I.

Mme William Boucher, 110, rue Clinton, Woon-

 

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang.

Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les

suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de

matrice ou des ovaires,les douleurs périodiques et les malai-

ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules

Rouges sontle remède spécial de la femme ; elle peut les

prendre en tout temps quelles que soient ses occupations.

Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes.

Vcus les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception

lu prix, 50 sous la boîte,

Pour toute information et consultation, adressez :

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. limitée. 274. rue St-Denis. Montréal
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arrivez chez vous, du
de l’atelier ou de la
journée de travai
d’une bouteille
“Boswell”.
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Vous pouvez jouir

et du porter “Boswell”
à leur ancienne qualité.

Quand, le soir ou en aucun temps, vous
bureau, du magasin,

fatigant, vous jouiriez
de bière ou de porter

La nouvelle loi des liqueurs du Québec,
les bières et porter

‘“Boswell” a leur ancienne qualité, de sorte —>
i tissantes, rafraîchissantes et délicieuses, qui PTE

ii ont toujours fait leur réputation. As

FA Une bouteille de ces breuvages vous :

HH fera mieux goûter votre repas, vous repo- .

i sera et vous renforcira mieux quaucun

j H autre breuvage peut le fajre. a

Hi Vendus parles épiciers et restaurateurs a

pH licenciés. B4 ru

HH

i Brasserie
Hh, Boswell

tr
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SOUS-VETEMENTS
Irrétrécissables

DE STANFIELD
  

 

  

  

7 

 

  

   
  

    
     
       

messicurs.  
    

Résistent à un dur usage.

LAmarque STANFIELD est aux sous-vêtements,
ce que la marque“sterling” est à l’argenterie.

Ce mot “Stanfield” est équivalent au poinçon de
l’Etat sur l’or ou l’argent, il est la garantie quele
sous-vêtementqui le porte aura une coupeparfaite, ne rétré-
cira pas, sera d’une qualité et d'une exécution irréprochables.
Existent en combinaisons
et en deux morceaux à
manches longues, coupées
au coude ou sans manch
du tout, pour dames ct

   

  

 

Combinaisons el vétements
de nuit, ajustables, pour, »

Stanfield S Limited, les frequi gran-
€ issent. revelés)

TRURO, N.E. Demandez unlivret
par lettre, 34F

 

Province de Québec

District de Beauce.

: LA LOI DE FAILLITE

Dans f'attfaire de actif de.

IRENEE GIGUERE.

Marchand de bois.

Ste-Marie de Beauce, P. Q.

\ vis est par les présentes donné que ‘
[rende Giguère de Ste-Marie de Beauce
n le 26jème jour d'octohre 1921, fait
une cession autorisée an soussigné.
Cession faite le 20 octobre, 1921.
Avis est aussi donné que la premiè-

re assemblée des créanciers de l'actif;
susdit sera tenue à mon bureau à St-i

Joseph de Beauce, le 21 octobre fu2l.

A 10 heures de avant midi
l’our vous donner droit À li dite as-

(xemllée, H faut que la preuve de votre

teréaner soit produite entre mes mains

(Avant l'assemblée.
* Les procurations qui doivent servir à

l'assemblée doivent étre déposées entre

“mes dutins avant l'assemblée.

Soyez aussi notifié que si Vous avez.

Lune réchumation quelconque Vous don-;

nant droit de tignrer à titre de eréan-

Vier. in preuve de le réclamation doit
Être produite entre mes mains dans les

“trente jours à compter du présent avis,

| parce que à compter de ut après l'expi-

ration de la période fixée par le para-

graphe S de l'article 37 de la dite loi je

| istribucrai le produit de l'actif du débi-
teur entre les avant droit, n'ayant égard
Cgr'aux réclamations dont j'aural alors

recu avis,
| Daté à “t-loseph de Beauce, ce 21id-
Lie jour d'octobre 1821
| TANCREDE BEAUDOIN

Syndic autorisé.

St-Jdoseph de Beauce,
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L'Assurance contre le Vol est aussi nécessaire au
commerçant que l'assurance contre le feu—Des Vols
considérables ont lieu presque tous les jours dans les
grandes villes et pour mar s qui nesont pas

assurés, ces vols ont des conséquences sérieuses et
souvent désastreuses. “La Prévoyance” émet des
polices d'assurance contre le vol, couvrant le contenu
esentrepôts, magasine, résidencesprivées, appartements, ort,

voûtes, etc.et indemnisantsesassurésde toute perte résultantd’unvol.

Pour plus amples renseignements s'adresser à * La Prévoyance ‘,
89 rue St-Jacques, Montréal. Tél. Main 1626 et 1627

6Gacn£, Directeur-Gérant.
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' PROPRIETE A VENDRE

Manufacturez vos
soyez votre patron. Nous pouvons vous PTOUXimité de la gare du Québec Cen-

marchandises; Propriété à vendre à Daaquam, à

d'experts,| tral. 125 pds. ayant
ournir ‘himiqu nai :
fournir Lo mie | Une bâtisse sur cette propriété de 70 x
analyse commerciale, formules, proce | yu pds.

dés et problémes expliqués pour manu-

facturer: satisfaction guarantie. Buri Pour toutes informations s'adresser

pour nos listes et informations: i:

précienses, c'est gratis, adressez: !

SOCIETE CHIMIQUE FRANGAISE Daaquam - -

199 Rue Ste-Marguerite. 13-104 fs.

service Propriété 185 x

Bon poste pour forgeron.

ves

JOSEPH TARDIF
Hôtelier

Co. Montmagny.
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la Maison

MARCEAU & CIE
 

Depuis plusieurs mois nous avons été  force-

ment absent de notre poste au No 155 rue St

les marchandises les plus
rayons. Nous sollicitons

  
Joseph, St-Roch, aujourd'hui nous y sommes re-

venus, nous occupons notre nouveau magasin où

nous aurons une grande facilité à vous faire voir

MARCEAU & CIE
155 rue St-Joseph, St Roch,

à la mode dans tous les

votre visite. }

 
QUEBEC  !

    
 

SOXANTE-ET-
QUINZE ANS

Samedi, notre vénéré pasteur, M. le |

curé L. Z. Lambert. entrera dans sa

soixante-et-quinzième années de nais

sance. Cette semaine, à cette occa-

sion. ses confrères des paroisses voi-

sines, sont venus, ce matin, lui présen-

ter leurs hommages ét leurs souhaits

respectueux. Les communautés de la

ville, te collège. le couvent et l’hôpital,

le féteront intimement. Nous aurons.

fa semaine prochaine, un écho de ces

démonstrations et l'expression de nos

voeux bien sincères.

Nous voulons, à cette heure tardive

ou cette nouvelle nous est apprise, sa-

luer avec émotion cette date du 29 oc-

tobre et, de tout coeur. redire à notre

dévoué curé: ad multos et faustissimos

annos.

BEAUCEVILLE

11 fait une ternpérature splendide

st nous jouissons des beaux jours de

l'automne.

—Les travaux de construction à la

joile résidence que M. PE. Bégin

fait construire sur la rue nouvelle

sont poussés rapidement el dans

quelques semaines, notre excellent

concitoyen en prendra possession.

—Nos gens ne se sBopt pas encore

entendus pour la construction d'une

beurrerie dans la ville. Il y a eu as

semblée, mardi soir, sans que l'on

puisse en venir à une solution prati-

que. La question est encore à l'étude.

-—Mme Alfred Lemieux, Mme D.

Morgan, Mlles J. Lefebvre et Irène

Patry, de Québec, étaient en visite

chez M. et Mme V.-E. Lemieux, mardi.

—Vingt millions de personnes ont

pris du Tanlac et en ont obtenu les

meflleurs résultats. Dr J. A. Desché-

nes.

—M. et Mme J-T. Fortin sont par-

tis pour un voyage de quinze jours à

Québec et Montréal.

—Mme Elz. M. Dechéne, de Québec,

était de passage à Beauceville, lundi.

-——M. Henri Lespérance est de retour

d'une promenade à Québec.

d'est samedi que nos amateurs

du Cercle MonLoisir vont Jouer à

Beauce-Jonction. Que l'on ne manque

pas cette occasion de passer une

agréable soirée.

—ba meiheure réclame du Tanlac

est faite par les gens qui en ont pris.

Dr J A. Deschènes.

—On a conduit à l'asile un pauvre

aliéné du nom de Labbé qui a falili

tuer un vieillard, à l'hôpital, en le

rouant de coups. La victime, heureuse-

ment, n'est pas en danger.

—Mme David Roy, de St-Prosper,

est l'hôte de M. et Mme Thomas Bol-

duc.

—Mile Eva Bolduc, de Ste-Lucle,

était à Boauceville la semaîne derniè-

re.

—Miles Lucienne et Fernande La-

voie sont de retour d'un voyage à

Québec.

—Jl y à eu, dimanche, à St-Georges,

initiation des candidats à l'ordre des

Chevaliers de Colomb. Plusieurs des

citoyens de Beauceville font anjour-

d'Hui partie de l’ordre.

--Mme Lagueux ct son fils, de Wa-

terville Maine, sont en promenade à

Beauceville.

—Plus d'un quart de millions de

femmes et d'hommes bien connus, des

différentes parties du pays, ont signé

des recommandations écrites du Tan-

lac. Dr J. A. Deschénes.

—M. el Mie Joseph Doyon, sont!

descendus à Québec, dimanche, accom-:

pagnés de Mme P. Thibeaudau et Mme,

Giroux, les hôtes d'honneur de M. et

Mme Saillant à l'occasion de la nais-

sance d'une fille. M. et Mme Doyon |

furent le parraïn el la marraine de

l’en fant.

Nos félicitations.

‘rang de la Montagne el est À

TRIBUNE LIBRE
 

BRAVO DIXI -- BRAVO G. SUIVI. |

|

Vraiment monsieur l'Arbitre vous.
eres difficile 4 gatisfaire!.. Rappelez-!
vous qu'il est encore temps de vous]
reconnaître: n'attendez pas qu'il soit]
trop tard; car de retarder, vous seriez.
peut-être exposé de retomber dans
les ‘ténèbres’. i

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI 27 OCTOBRE 1921

 

; Sainte-Marie

; Heureuse Nouvelle
Ste-Marie, Beauce, 52—La nouvelle

série des concerts d'orgues exécutés
par M. Joseph Bonnet sera inaugurée
au milien de nous, le 2 novembre pro
chain, à & heures. En effet le grand or-
ganiste français arrivera à Halifax les
derniers jours d'octobre et la paroisse
de Ste-Marie aura le plaisir et 'avan-
tage de posséder M, Bonnet à son arri-
vée et d'applaudir au premier de tous
les trfomphes qui attendent M. Bonnet
dans sa tournée transcontinentale.
Ce concert d'orgue sera donné au

profit de l'Hôpital de Ste-Marie dont
les portes ouvriront au public vers la

; fin du mois de décembre. Les prix d’en-
itrés sont de factie accès: 81.50, $1.09
et $0.50.

Amateurs de la belle musique, pro
moteurs et bienfaiteurs des neuvres
de charité. tous, vous êtes cordiale-
ment invités pour cet événement mé
morable darz l'histoire de notre pa-

‘Toisse et dont nous garderons un si
profond souvenir arcompagné de la
plus vive reconnaissance pour nos
amis. C'est une occasion unique qui se
présente, de jouir des charmes, de goû-
ter les richesses, de savourer ce qu’il
y a d'exnuis. de grand, dans le plus
majestueux des instruments de musi-
que, l’orgne, et un orgue joué par le roi
des Qrzanistes du jour. M. Joseph Bon-
net.
Amis des districts de Beauce, de

Dorchester et autres voisins, ne man-
quons pas une gi belle aubaine et al-
ions passer des heures délicieuses, le

‘2 novembre prochain, dans l'église de
Ste-Marie, Beauce; sonzeons au spec-
tacle qui nous est réservé: musique
incomparable, temple magnifique dans
tonte la fraicheur de sa récente restau-
ration, illumination superbe dans tout
son éclat, foule empressée pour admi-
rer. applaudir et prendre part en quel
que sorte au nouveau triomphe du
grand organiste virtuose français, M.
Joseph Bonnet.
Ne NOUS exposons pas à regretter le

concert Bonnet par notre abstention
! du réga! musical qui nous est offert et

Avouez donc que votre armée de
“Crieurs’” at “Insulteurs” «st ridicule
et en même temps ridiculise votre
club, car enfin à mon humble avis, le
Club “St-Georges” n’est pas ce qu'il y
a mieux! ce qu’il y a de remarquable
dans ce club c'est que comme tous les:
autres, 11 se compose de Sports” d'une;
remarquable tenue: at si je ne croyais

pas ainsi ‘Je ne mettrais pus la main ;

à la plume” pour répondre à vos insi-‘
nueuses remarques à l'égard du clubf

“St-Côme’’. Remarquez bien M. lAr,
bitre” que quand bien méme vous avez

des joueurs qui viennent de différentes
placez du pays; l'on n'y à pas remar-;

qué de “Pros”. '

De grâce M. l'Arbitre, puisque vous!
tenez tant à parler de lac artificiel: je.
vous dirai que pour vous il serait peut-
être mieux de faire prendre un bain al
votre plume dans un lac d’eau claire
avant qu'elle s’étouffe dans cette fla-
que noire d'où vous pulsez vos injus-|
tes remarques, pour tromper le public.

 

J'ai été témoin de plusieurs joutes
de Balle-auhamp au cours de la der
nière saison et j'affirme que nulle part:
ailleurs je n'ai rencontré moins de
savoir vivre que chez les admirateurs
du “St-Georges”. Monsieur l'‘“Arbitre”
inclinez-vous devant votre fameux
club, soit: ployez le genoux et chantez
ses louanges si cela vous plaît mais
d'essayer à discréditer auprès du pu-
bHce amateur, le club “St-Côme”, mé-
fiez-vous en. “Car qui s’y frotte s’y pi-
que”. La lumière continue de se faire.
A bon “Arbitre” salut.

JUSTICE.

———__—_"

Ne manquez pas d'assister à la sé-
ance dramatique et musicale, à Beau-

ce-Jonction, samedi soir, le 29, dans la

salle du Club Sportif. Vous entendrez

deux jolies comédies. Prix populaires.
Manoir Bilodeau, a Beauce-Jonction,
et à la pharmacie de M. Dorvigny M.
Dechene, à Sainte-Marie.

<>.

RETRACTATION

Je, Charles Bernard, fils de David,
de St-François du Beauce, déclare que
c'est à tort que dans le courant de
Septembre j'ai dit contre Monsieur
David Quirion, huissier, qu'il avait o-
péré une saisie de boisson el qu'il T'a-
vait gardé, M. Quirion est un purfiit
honnête homme of un homie de con
fianice et de devoir.
Ce 74 octobre, 1921.

 

CHARLES BERNARD.

MORT TRAGIQUE
A ST-ANSELME

M. Anselme Corriveau est assommé
par une branche qui lui tombe sur la
tête.

 

St-Anselme, 24— Samedi en reve-
nant de bûcher dans son bois, M. Geor-
ges Cameron, cultivateur, à déconvert
dans lé bois, propriété de M. Anselme
Corrivean, le cadavre de celui-ci au
pied d'un arbre,

M. Corrivean est un cultivateur dn
é de 72

ans. Lorsqu'il découvrit le cadavre la
tête reposait sur un lit de feuilles. On
ne connaît pas les circonstances de la
mort mails on suppose qu'une branche;
aura élé cause de l'accident. Le vinil-
lard aura été frappé à la tête par la
branche et aura suecombé à la suite
d'une syncope. .
Le Dr Pluze, apres enquête samedi,

a rendu un verdict de mort aceidentel-
le.

 

 

 

A VENDRE :
Belle jument de 5 ans, poil noir.-—l’esanteur 1200 livres
Voitures d’été et d'hiver—Harnais, ete.

PHONOGRAPHES CASAVANT 0

 

Modèle No 50. . $ 85.00
Modèle No 75. . $110.00
Modèle No 100. . $140.00
Modèle No 125. . $165.00]

Moins 30%

Pour toutes informations, s'adresser à :

ALBERT RODRIGUE
LIBRAIRIE

ST-GEORGES-EST,

miepere

*

Modèle Jacobin. . . $250.00
Modèle G. & M. . . $270.00
Modèle Chippendale $350.00
Modèle Louis XVI. $460.00

Moins 30%  CO., BEAUCE

accourons à Ste-Marie pour & heures
le 3 novembre prochain.
Mariages
Le 12 sept, dernier, M. Jean Tho-

mas Fecteau, fils de M. Bernard Fer-
teau, conduisait à l’aute! Mlle Maria
Turmel fille de M. Léon Turmel.
—Le 11 octobre. M. Cyrille Hallé, de

Ste-Cécile de Whitton et Mlle Joséphi-
ne fionneville se juraient amour et fi-
délité au pied des saints autels.
—|,e 17 octobre, M Georges Chouf-

nard, de St-Roch de Québec et Mlle
Calixta Morissette, de SteMarie de-
mandaient à l'Eglise de faire descen-
dre sur leur union les plus abondan-
tes bénédictions. À tous nous offrons
nos voeux sincères de plus parfait bon-
heur.
Décès
La dernière victime de la mort au

milieu de nous, a été Mme Marie Dion,
; épouse de M. Charles Turmel, décédée

14 octobre à l'âge de 78 ans.
—M. Joseph Mercier a la douleur de

perdre un jeune enfant de 4 ans, Jean

Thomas.
Sympathies profondes aux coeurs

éprouvés.

le

PAP-SAG
DYSPEPSIE
Après un repas qui fatigue, une
ou deux PAP-SAG soulageat
immédiatement.

50 cts is boîte

 

Monteda)

CERCLE CATH.
DES VOYAGEURS

DE COMMERCE
 

Sainte-Marie, 25 octobreSamedi
dernier le 22 courant, un bon groupe

de paroissiens de Ste-Marie et des pa-
roîsses voisines, assemblés à la salle
publique, avait l'honneur d'entendre
un orateur distingué dans la perosnne
de M. Louis Morin, avocat.

C'était d'après une invitation de la
part du
veurs du district de Beauce que M.
Morin s'était rendu sur les lieux.

1 ajdait ainsi M. le président du
Cercle dans l'accomplissement de son
programme, car l'un des articles du
programme de l'année, est de faire
donner au publie une série de ronfé-
rences sur des sujets divers.

Aprés avoir été présenté à une as-
senblée nombreuse par M. A. Deblois,
président, M. Morin sut captiver l’at-
tention de tous, pendant une heure et
demi, en traitant de la Justice” et des
“Lois,”

Lassemblée fut très satisfaite
dévelonpement des thèses énoncées
par ie digne disciple de Cicéron: et
elle se félicita d’appartenir à un siè-
cle et à un pays où la justice est si
bien observée et les lois si
ment coordonnées, comparativement
aux siècles passés et aux autres pays.
Le C‘ercle catholique des Voyageurs

qui n'a pas été déçu en ce qu’il atten.
dail de son hôte distingué, est heu-
reux d'offrir à M. Morin ses remercie-
ments et ses félicitations les plus sin-
cores,
Après la conférence. le gros de la

foule ayant quitté la salle, les officiers
du Cercle réunis en conseil, s'empres-
sèrent de formuler une résolution re-
merciant M. l’avocat Morin de son
beau travail, et de l'honneur qu’il a
fait au Cercle d’avoir accepté son invi-
tation. Cette résolution fut adoptée à
l'unanimité et on décida d'en adresser ;
une copie à M. Morin,

La prochaine réunion des membres
du Cercle ést fixée au cing novembre,
h une heure P. M.

ama —

LES GRANDES
PUISSANCES |

Le professeur--- Quelles sont les
grandes puissances du monde?

l’élève-- La Puissance du Canada
et les Prévoyants du Canada.

-—_

Ne manquez pas d'assister à la sé-
ance dramatique et musicale, à Beau-
ce-Jonction, samedi soir, le 29, dans la
salle du Club Sportif. Vous entendrez

Cercle catholique des Voya-,

du.

parfaite-

UN BANQUET A
M. J.-H. WALSH

Le gérant du chemin de fer Québec
Central sera banqueté par jes hom-.
mes d'affaires, de Québec.

 

LE 5 NOVEMBRE
 

La Chambre de Commerce de Qué
bec a pris l'initiative d'offrir un grand
banquet à M. J-H. Walsh, gérant gé-
néral du Québec Central.

C’est en reconnaissance des services
qu'il a rendus à notre ville, en parti-
Culier par ses démarches dans le but
de faire de Québec le principal termi-
nus du Québec Central, que notre dis
tingué concitoyen sera le héros de ce
témoignage d'estime. Le banquet aura ;
lieu le 5 novembre prochain, au Cha.’
teau Frontenac. I} sera présidé par M.
J.H, Fortier, président de la Chambre
de Commerce. et Sir Charles Fitzpa-
trick sera au nombre des convives.

Il ne fait pas de doute que tous les

amis de M. Walsh, qu'h- soient mem-

bres ou non de la Chambre de Com-

merce, aimeront a lui témoigner toute

leur admiration et toute leurs recon-

naissance. Le comité d'organisation de

ce banquel a eu une nouvelle réunion,

hier après-midi, et les préparatifs a-

vancent rapidement. Le prix d'admis-

sion a été fixé à $2.00.

—<<

LES CAHIERS
DE “TURC”

Le succès de la première livraison

des Cahiers de “Turc”. revue mensuel

ie de critique libre rédigée par l'ancien
caroniqueur bien connu de la “Presse”
a été tel que, pour répondre aux de-
mandes de plus en plus norabreuses,
l'auteur a dû doubler le tirage du se-
cond numéro qui paraltra a ia fin de ce

mois. On y trouvera comme dans le

préci-dent des articles sur la politique,

les lettres, les théâtres et les revues.

M. Victor Barbeau y traite de M, Pier-

re Benoit, l'auteur de l’Atlantide, de

notre survivance au point de vue ma-

térielle, de la critique dramatique en

honneur au Canada français et de la

menace ouvrière. Les Cahiers contien-

pent en plus un billet sur l'anniversai-
re de l'armistice et une fantaisie criti-

que intitulée: Possession. Le premier

numéro des Cahiers est maintenant

hors de commerce. On peut cependant

se le procurer en s'abonnant chez

l'auteur, rue Saint-Hubert, 651, Mont-

réal.

—__

IL VOUS
RESTE ENCORE
QUELQUES JOURS

Vu le grand intérêt qu'ont pris nos

clients à notre vente de déménage-

ment, nous avons décidé de continuer

cette vente tout le cours de la fin d'oc-

tobre et des premiers jours de novem-

bre. 1) faut que tous nos clients en re-

tire ses profits:
Voyez ces nouveaux prix:

Serge toute laine, couleur noire, 54

pouces, valeur $2.50 pour
Serge bleue pésante, 44

leur 82,25 pour $1.6
Serge noire et bleue marine, pesan-

te, valeur $2,90 pour $2,75.

Drap velour gris taupe, pour costu-

pouces, va-
0.

 

!mes et manteaux, $5.98 pour $4.
50. ne.

Camisoles: et caleçons pour hom-
mes————=$0.7$,

1
lant 75 cts pour $0.49.

Set en laine pour enfant, bonnet et
scarf, $1.95 pour $1.49.

1 lot pepplin mercerisé pour robes,
valant $1.25 pour-—$0.74,

Réduction générale sur toutes nos
autres lignes. NOTRE LIGNE DE |
CHAPEAUX tout spécialement...
Chaussures, claques etc. Etoffes à ro-
bes, manteaux faits. Au cas ou nous|
n'aurions pas ce dont il vous faut tout|

-fait, nous nous occupons de la confec |
tion et assurons un travail satisfaisant.

Une foule d'autres lignes trop lon-
gues à énumérer.

Cette vente n'est que pour du comp-‘
:tant seulement. !

N'oubliez pas: 1
chez JOS BERNARD, ;

Beauceville-Ouest, |
En bas de l'Eglise, voisin de M. Mai.

Barbeau.

ST-PHILIBERT

Euchre
St-Philibert. Beauce, 25-—Au com-

mencement du mois avait lieu à St,
Philibert, au profit de l'église un eu-
chre. Malgré la mauvaise température
et le mauvais état des chemins, une,
foule assez considérable de personnes
y ussistèrent, de nombreux et riches
cadeaux furent offerts. Après la distri:
bution des prix eut lien le tirage d’une |
loterie commencée depuis plusieurs |
mois. Les heureux gagnants furent: M.!
André Chouinard, Isle Verte, une hor-
loge; Joseph Michaud, Isle Verte, une
statue de Sainte-Anne; M. Alphonse
Bérubé, Ste-Françoise un crucifix; MI1-
le Emilia Jolicoeur, St-Victor, un cha-
pelet:
guerite, un loquet avec chaîne.

Les organisateurs ont droit à nos
meilleurs remerciements pour leur bon
travail qui a été un succès. Nous re-
mercions aussi les donateurs de ca-
deaux et ceux qui voulurent bien prê-
ter leur concours tant pour le enchre |
que pour la loterie, principalement aux
demoiselles institutrices de la parois-

i Baptémes
Le 8 octobre, Marie Alice Margueri-

Ite, enfant de Napoléon Morin. Parrain
jet marraine, M. et Mme Amédée Gil-

| —-Le 10 de ce mois, Marie Alice, en-
I funt de O. Rainville. Parrain et mar.
iraine: M. et Mme Albert Morin.
| Sépulture

Le 16 oct, Marie Corinne, âgée de
"trois ans, enfant de Marcellin Fortin
let Désange Quirlon.

! HIRONDELLE DES ROCHES.

| MP

| NOUVEAU TRESORIER

|
| A une séance des officiers du “Cercle
yMonlLoisir", tenue mardi soir. à Benu-
! ceville. M. Jos. Vefllenx, télégraphiste,
ja été choisi pour remplacer M. Alex. |
Renault comme trésorier du
M.

deux jolles comédies. Prix populaires. | Lention des officiers du Cercle par son
Retenez vos billets dès maintenant au ; excellente conduite et son dévouement
Manoir Bilodeau, à Beauce-Jonction, | aux intérêts de notre association. Nous
et à la pharmacie de M. Dorvigny M.
Dechene, à Sainte-Marie.

le félicitons de la marque de confiance
dont il vient d'être l'objet.

 

lot de'bonnets pour enfants, va,

|
Mme Arthur Nadeau, Ste-Mar- |

Cercle.|
Vellleux s'est recommandé à l’at-:

  

  

 

  

 

   CENTURYTELEPHONE CONSTRUCTION CO.

Buftalo, N. Y.

—ATTENTION!
— AUX ~~

COMPAGNIES DE TELEPHONE
Livraison ymmédinte de Boites de haute

qualité de la

CENTURY TELEPHONE COMPANY
ASSORTIMENT A BEAUCEVILLE

Pour l'avantage des compagnies de téléphore
de notre district, je tiens un assortiment de boîtes

CENTURY.
Ces instruments sont très jolis. Petites boîtes

“Knobby” finies chène doré.
. L'appareil est scientifiquement agencé et soli-
dément bâti, par conséquent le parler et l'appel sont
excellents.

Ni y a cing mille de ces téléphones dans le
district. que j'ui installés, et qui donnent entière
satisfaction.

Chaque instrument porte la garantie de la ma-
nufacture pour une période de cinq ans.

PRIX RAISONNABLES
Téléprhonez ou écrivez-moi pour les prix ou toute

autre information.

ARTHUR MARTEL, Agent
BEAUCEVILLE, QUEBEC.

Bridgeport, Ont.    
 

GRANDE SEANCE
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DBeauce-Jonction
Salle du Club Sportif

Samedi, Le 29 Octobre Courant
— par —

DES AMATEURS DE BEAUCEVILLE

Squs les auspices du Cercle MonLoisir
. se . LF

On jouera une des comédies les plus spirituelles et

les plus populaires de la scéne,

“TETE-FOLLE”
$1.75. .

‘ Svivie des

‘ DEUX LOUSTICS »”
| Un lever de rideau qtii fera se tordre l'auditoire.
: Le tout est d'une moralité parfaite, d’un goût irréprochable et les

entre-actes ont été éhoisis avec soin.
Ce sera une des plus jolies séances qui aient été offertes au public

de Beauce-Jonction et des paroisses voisines.
|
|
|

Admission : 35 cts.

STE-GERMAINE

Funérailles

‘SteXiermaine, Dorchester, 21.—Le
10 octobre, une foule considérable de
parents et d’amis se pressaient à la
suite du cortège funébre du regretté
et estimé M. Louis Ferland époux de
Célanire Rancourt que la mort a enle-
vé si soudainement à l’affection des
siens.

C'est à peine si nous avions appris
la maladie de M. Louis Ferland qu'aus-
sitôt la mort fit son oeuvre.

Le service a été chanté par M. Geor-
ges Pelletier, curé de la paroisse assis-
té de M. l'abbé Rochette curé de St-
Luc commediacre et de M. Nelson Lé-
vesque comme sous-diacre.

La croix était portée par son gendre
M. Gaudias Lapierre. Les porteurs
étaient ses quatre beaux-frères: Mess.
Achille Gourde, Georges Rancourt, Vi-

: tal Drouin, Antoine Fontaine. Ses qua-
tre fils portaient les coîns du poêle. Le
corbillard était conduit par son frère
M. Auguste Ferland.

Le défunt laisse pour le pleurer une
épouse inconsolable, 12 enfants, dont
y garçons: Didas, Davida Joseph, A}i-

ire, Léon, Louis, Hormisdas, Félix et
Gérard; trois filles: Mme Gaudias La-
pierre, de Ste-Justine, Mlles Aurore
et Amélia, deux frères, M. Auguste
Ferland, de Ste-Germaine, M. Philé-
mon Ferland, de Kast Angus et trois
soeurs, Mme Achille Gourde, de Ste-
Germaine, Mme Jean L'Heureux, de
Manchester N. H., et Mme Léonce
L'Heureux, de Berlin, N. H. Nous a-
vons remarqué dans l'assistance: M.
J. E. Ouellet, député de Dorchester, au
Provincial et sa dame, son oncle M.
Jos. Turcotte de Ste-Marie, son cousin,
M. Henri Ferland, de Ste-Marie, M. et
Mme Eusèhe Fecteau, de St-Odilon et
beaucoup d’autres parents et amis ve-
nus de la paroisse et des paroisses en-
vironnantes et dont il nous est impos-
sible de mentionner tous les noms.
Le cher disparu a assisté aux funé-

railles de son oncle feu Louls Ferland
à peine huit jours d'intervalles et
maintenant il dort côte à côte dans le
cimetière de la paroisse. Telle vie, tel-
le fin, il a aimé la vie humble et labo-
rieuse sachant que nous ne vivons pas
pour les hommes mais pour Dieu, fai-
sant son chemin droit et ne recher-
chant qu'une chose, faire le bonheur de

i sa famille.
Nous regrettons vivement la dispa-

“rition de cet homme de bien, de ce ci-
ltoyen exemplaire, de cet ami de la Li-
| gne dn Sacré-Coeur et de la tempéran-
ce, de ce bon père de famille toujours

 
j attaché au sol paternel.

Lever du rideau: ny -:

Vergez en foule !

.-

.

PRIX POPULAIRE:

Sieges reserves 50 cts.

8.15 heures

 

 

Etablie en 1887.

EJOS COTE, Limitee

QUEBEC.

Importateurs et négociants en gros

LPICERILES,

3iscuits. Confiseries, Chocolat, etc.

Loyauté Qualité

fait fait

notre notre

force clientèle

 

Les cigares ‘Coté Clear Havana” sont garantis sans

rival à prix égaux,

BUREAU LT MAGASIN DE

188 ST-PAUL, QUÉBEC

6 succursales à Québec pour tabac, cigares et articles

de fumeurs.       
 
 

STATISTIQUES ;
DE LA RICHESSE|

A VENDRE

’ : , +

A l'âge de 65 uns, il n’y a pas cinq Douze bonnes terres, de 100 à 300
personnes sur 100 (à la campagne com- |acres dont une contient 100 acres de
me À la ville) qui sont indépendantes bois de commerce. Près de Sherbrooke.
de fortune et qui peuvent continuer le S'adresser à :
train de vie qu'elles ont mené jusqu'à
cet âge; il faut cependant faire excep- F.S, McKAY. 50 Rue King.tion pour celles qui ont des pensions

Sherbrooke, Qué.des ‘Prévoyants du Canada”.
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